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Ailleton de la Revue Canadienne.

SAINT-SIMON ET FOURIER.
L'àge d'or du genre humain n'est point

ac reire nous il etl au-dcmnt, il est dans
la pertection de l'ordre social. Nos pères
ne l'ont point vu, nos enants y arriveront
un jour; c'est à noua de leur en frayer
le c he inu.

SAIS PT-sibl1oN.

Mloi menl j'aurai confondu vingt siècles
d'imbécillité politique, et c'est à moi seu
queles génératons présentcs et futures
devront 'iniiaivede lurimmense bonheur
... Possesseur du livre des Destins, jeviens dissiper les ténèbres politiques et

morales, et sur le uises de sciences ii-
cerraines j'éèle la ttétrie de l'harmone
universelle.

uiae.)

Mais quel est ce fait, que doit croire l'homme
en définitive 1 Saint-Simon n'est pas très-ex-
plicite surce point. Il attache avec raison une
importance capitale à un bon caéchisme. Le
catichis:ne actuel lui semble défectueux en ce
qu'il est en opposition avec les connaissances
acquises sor le système du monde ;niais en
même temps il ajoute que les lettrés doivent
faire tous lettrelfferts pour prolonger le respect
qui lui a été conservé par habitude jusqu'à ce
qu'ils aient couipoé nira ouvrage qui puisse le
reiplîacer avec avanlt:ge. Ceî r:cisme futur
sera, dit-il, uni extrait de l'encyclopédie ergani-
satrice de la philosophie positive ; on ne fera
un bon catéchisme qu'après avoir fait tuno hon-
ne encyclopédie.-La morale chrétienne est ac-
ceptée par lui ; seulement il propose d'ajouter
au principe d l'amour du prochain un principe
qui lui semble découler d'un fait plus général.
Ce principe est celui-ci: L'homme doit Ira-
tuailler.

" L'homme le plus heureux, dit-il, est celui
qui travaille ; la famille la plus heureuse est
celle dont tout les membres emploient utilement
leur temps ; la nation la plus heureuse est celle
dans laquelle il y a le moins de désSuvrés.
L'humnité jouirait le tout le bonheur auquel
elle peut prétenire s'il n'y avait pas d'oisifs.

Saint-Simon n'exclut aucune espèce de ira-
vail.-L'isif, c'est le sentier, le propriétaire qui
n'a pas d'étai, qui ne dirige point l'eploitation
de sa propriété. Celui-là, dit Saint-Simon, est
un être à charge à la société, mème quand il
est atiiiôiiier.",

On a viu plis haut notre philosophe attribuer
exclusivemenutît le pouvoir temporel aux propié-
laires ; le voilà déjà un peu loin de cette idée ;
toutefois, il ne cutt ploint, comme ses disciples,
supprimer les propriétaires, car il conclut en di-
siait1

" Le légilaetir oit assurer le libre exercice
de la propriét.-Le moraliste doit pousser l'o-
pinion puNlique à punir le propriétaire oisif en,
le privant de toute considération.n

Mais l'Evangile condaine aussi l'oisiveté ; à
cela Saint-Simon répond qu'aitre chose est une
idée secondaire, autre chosea it principe posé
comme prépondérant.-Nous allons voir bieitôt
cet aperçu de Saint-Simon aboutir à sa doc-
trine de l'Industrialisme. Nous arrivons tmain-
tenant au premier travail dans lequel Sainit-
Simon ait abordé directement les questions po-
litiques.

Nous avons laissé sa biographie en 1812, itu
moment île sa plus grande détresse ; vers cette
époque sa famille, miu'a-t-on dit, finit par lui faire
tute pension qui lui a été continuée jusqu'à soi
mort, mais qui, saouvent eigagée, dévorée d'a-
vance par les frais île ses études et le ses écrits,
ne l'e1ipècl a point de menerine vie fort mi-
serable.

En octobre 1S14, cinq mois après le retour
des Bourbons, un mois avant l'ouîverture du
congrès de Vienne, au milieu d'unti déluge de
publications le circonstancesque faisaient naitre
les événenents, il parut une brochure de 112
pages sous ce titre: Réorganisationi de la société
européenne ou de la Nécessihé et des moyens de
rassembler les peuples de l'Europe en un seul
corps politique, en conservant à chacun sa nae-
tionalité,par Henri Saint-Simon, et /ugustin
Thierry, son éleve. Oit voit que Saint-Simon
avait trouvé un élève qui devait compter un
jour parmi nos grands historiens.

La brochure est corieuse : mi les idées sont
assez hardies pour révéler Saint.Simon, la ré-
daction plus précise et plus nette qu'à 'ordi-
naire semble indiquer la trace d'un autre genre
d«.î.riî

L'auteur, ou les auteurs, se proposent pour
but de démontrer historiquement la néccssitié
île rétablir en Europe, sur de nouveaux er-
rement, le lien général détruit par la Ré-
forme.

"Nous affectons, disent-il, un mépris su-
perbe peur les siècles qu'on appela du moyen
âge ; nous n'y voyons qu'un temps de barbarie
stupide, d'ignorance grossière de uperstitions
dégoûtantes, et nous ne faisons pas attention
que c'est le seul temps où le systénie politique
de l'Europe ait été fotîdó sur sa véritable base,
sur une organisation générale."

Ils montrent ensuite l'anîagonisne s'introdui-
sant en Europe avec la Réforme, et aboutissant
à des tentatives de dictature européenne qui se
transmettent de Chuarles-Quint à Philippe 11, ae
Philippe Il à Louis XIV, de Louis XIV à Na-
poléon et à l'Angleterre ; ils établissent que le
système d'équilibre européen sorti du traité de
Westphalie, et jusqu'ici prôné par tous les pu-
blicistes, est la combinaison la plus fausse, puis-

ue la paix en était le but et qu'elle n'a pro-
uit que des guerres, et quelles guerres ! Deux

hommes seuls Ont vu le mal et ont cheruhé le
remède, Henri IV et l'abbé île Saint-Pierren
l'un a été arrêté par la mort, l'autre a produit
une combinaison chimérique, imparfaite et vi-
cieuse par sa nature, puisqu'elle aurait eu Pour

résultat de maintenir l'ordre de choses alors ex-r
istant. et de constituer une garantie réciproquev
entre les princes pour la conservation du poil-
voir arbitraire (1). Mais, toute d8fectueuse
qu'elle est, celle conception de pabbé de Saint-
Pierre est considérée par Saint-Simon commed
la conception la plus forte qui bit été produitea
depuis le XVe siècle.-La brochure proposer
d'y substituer un grand parlement européen
composé par tous les hommes éminents lel
l'Europe, et dont la deuxième chambre, celleI
des Députés, sera exclusivement recrutée par-
ni les négociants, les savants, les magistrats, etI
les administraieurs chargés de représenter tout
ce qu'il y a d'intérêts communs à la société eu-5
ropéenne.-Ce grand parlement aura pour mis-d
sion d'examiner et de résoudre toute questione
d'intérêt général, de juger les contestationus quii
pourront s'élever entre les gunvernemnents, de?
diriger tous les grands travaux publics, de por-t
ter la population eurpéeniner rpandre unes
portion de son activité ou dehors, à peupler leÉ
globle, à le rendre partout voyageable et habitable.(
Le parlement européen dirigera 'instruction pu- u
blique dans toute l'Europe ; il redigera nr. vdI
le morale universelle ; il garantira l'entiére
liberté de conscience et l'exercice libre de toutcs4
les religions ; mais il réprimera celles dont
l'exercice serait contraire au grand code atoral
gui aura été établi. Le tout, afin qu'il y ait en-
tre les peuple européens ce qui fait le lien et
la base de toute association politique, conforiiii
d'institutions, union d'intèréts, rapplorts de
maxitmles, communauté de morale et d'inustruc-
lion publique.

Mais comment s'établira ce grand parlement 1
Il s'étaliira, dit S.nlt..Smon, te jour où tuts
les peuples de l'Europe vivront sotus h r .
parlementaire ; il s'établira mitme auàitôt que
la partie du l'Europe, vivant sous ce régime,
sera supérieure ci force à lautre.-Or, cou-J
tinue p'uteur, il pieut s'établir dès aujourl'hui,i
car il sufit pour cela da l'union intime de l'Au-
gleerre et de la France.

I Que les Anglais et les Français, entrant eut
société établissent entreux un parlement conu-
mn ; que le but principal de cette société,
soit d'attirer à soi les autres peuples, de favori-
ser et do soutenir chiez toutes les nations les
partisans le la constituution représentative, etc..;
que toute nation, dés l'instant qu'elle aura adop.
té la forme du gouvernement représentatif, puis-
se députer au tparléoment commun des membres
pris parmi elle, et l'organisation de l'Europe
s'acheminera insensiblement sans guerres, sans
catastrophes, sanris révolutions politiques."

On comprend tout ce qu'il y avait d'audacieux
après le l- s i l . t' A nLIterre c. de la
' rance, à veir proposer à la France irritée et

vaincue 'al'iane anglaise à un tel dégré d'iati.
nité. Cette alliance avait été pourtant la hre-

mière pensée de la révolution, ellâ avait été la
pensée de Mirabeau i en 1830, nous l'avons
vute se produire et préserver l'Europe des cala-
mités le la guerre ; aujoùrd'huui, par des cati-
ses qu'il serait trop long d'exposer et de disct-
ter ici, elle seumble tombée eut défaveur ; mais,
à moins qu'il ne se produise sur le continent
des événements peu probables, oit y reviendra :
car il n'y a tas de rivalité commerciale, titi le
conflit politique sur tel oui tel incident, qui,
dans 'Etatî actuel de l'Europe, puisse primerr
les grands intérêts sociaux, les grands itérèts
généraux, attachés à la concorde des deux peut-
ples gardiens de la liberté et de la civilisation
européennes.

De 1824 à 1827, Saint-Simon s'occupa le
polémique de détail ; il pritla défense îles pro-
priétaires les biens nationaux ; il écrivit sur
la coalition, en 1825, une nouvelle bre-
chure dans le nime esprit que la plre.
mière.

En 1827, Saint-Simon publia esuccessive-
ment par livraison, cous ce titre: Iriulustrie,
quatre volumes où il développa son sytètie le
gouvernement, qu'il nomme le systèmne indus-
triel.

Une citation suffira pour faire apprécier tout
d'abord 'esprit général le cet ouvrage et mnuî-
trer combien ici encore nous somaines loin de la
théocratie saint-sirimoniennre.

" On exagère, dit l'auteur, quand or. dit quue
la révolution française a complété la rmne des
pouvoirs théologiques et féodaux i elle mue les
a pas anéantis ; seulement elle a dimnmué beau-
coup la confiance qu'on avait dans les prmnuci-
pes qui leur servaient de base, le telle sorte
qu'aujourd'hui ces pouvoirs n'ont plus assez de
force et de crédit pour servir de lien à la socié-
té. Dans quelles idées trouveront nous donc
ce lien organique, ce lien nécessaire i dans les
idées industri'lles. C'est là et là seulementtt que
noius devons chercher notre salut et la fin de lta
révolution.

(A continuer.)

REVUE DES SCIENCES.
Paris, 15 aout.

Le cabinet et le laboratoire ne jouissent pas
encore d'une tranquillité suffisante pour pouvoir
s'y livrer avec succès aux recherches ou aux
inventions utiles. L'Académie des sciences
morales et politiques s'est réunie et pense met-
tre la poule au pot, en s'occupant de l'orgamisa-
lion de l'esprit humain, par des publications
philosopho-statistico-économico et autres dési-
rences en o. Elle n'y réussira pas et ennuiera;
cette acadéime oublie que ce n'est pas s.eutlenient
l'esprit, muais les bras, le corps entier qu'il -agit
d'occuper ; qu'il ne pent pas être question de
théorie, mais d'une bonne pratique sérieusement
appliquée. Ses recherches ont sans doute une
grande utilité, mais avoir la prétention que par
elles on tranquillisera, on organisera ou on
amendera les fous comme ceux qui ont exploité

(1) Au moment mime où Saint-Simn écrivait sel,
on méditait justement la StNTS.LLIANIcZ, qui est
en plusieurs pets un copie du projet de Yabbé de
Saait-Pierre.

fervrier, mes très chers maites, rayez cela de
vos tablettes : defensuon est, et nous engageons
M. le général Cavaignac à ne pas y croire.

Rentrons dans notre spécialité.
A l'Académie des sciences ont été présentés

deux ouvrages didactiques nouveaux sur len-
seignement le la chimie; con me nous nelisons,
nous autres Français, que tris peu, et sommes
surtout très ignorans sur ce qi se passe à l'é-
traiger, nous pronons cela lour neuf et bon ;
qu'on s'eut refère aux annales de chimie et aux
journaux de Berlin et de Londres, et tout sera
dit.

Dans lu cours des événemens de la vie, il est
sauts doute très mîualhueucureu qte les écrivains mue
se soient pas attaché à préienter le tableau
exact et comparatif dut passé, du présent et de
ce qui rente à faire pour arélinrer l'aventir.
Nous savonts qu'en sortant de, troubles perpé-
tuels le sa Répbitiliquoe, Rooje, une fois entrée
sous le joug d'Auguste, a cmnaarativemenut joui
de plus de tranquillité sous ses empereurs, et
qu'elle n'a dà les malheurs te cette époque
qu'à ses guerres iimpîolitiques. Que l'empire

'O*tL.c:,Ict a 'ct nroressiveim:înt amélioré par
tr!tdtumi dui d ri-e.: tute d'amour et île

ses rois absolus qui ont carte la misère réelle,
moins celle qui nuit de l'inagisaionu. La m1in?è-e
de l'esprit tue se rattache pas seulemtent à l'art
de gouverner, elle embrasse a généralité îles
opéraliois huiiaines, toutes ls lois qllue lu cer-
ie d 'actioi s'étend au lehuors le l'homme. En
ek, ce est qpue lorsuhi" s·ait de soi qu'on
aliandomu eI'ideal pour la réalitl, fui quai l'on
est de fài.e de la pratique. Ii2 enitre-t-onIm le
moins du tumnde dans tunle sbphèe îlus étendue ?
embrasse-t-n uiue, deux Ou pluSieurs choses 1

-i théorie accourt, 1" ch e e ' h.
k c J- .. 5 .. 5rn on, et d'uni

homme sage dans soitn uieiceuir, qui au bic, riélé
jusqu'alors ses adfi res, montré lebon exemnple
à sa femme, chàtié ses cnfis, on flit mun ut...
Xe craignez rieun, .llonuiur, si rst Vulcain
pour incendicr l'uniershoiqui suis u e. ptune,
le dieu des mers, je frui tarnit pleuuir, que
l'incendie sera etiiit ut lu meionde «uz,.

Il faut couvenir cependant ît'il arrive par
fuis de cruels déboires à ces Nettnties nodler-
nues qui prétendent tout sauver et s'occupant de
nos allires, eut mmaniat surtouthes fonde, car
cela a toujours fait partie de lair caractère,
d'aimer les caisse, et compter l'agent, l'or....
Ah ! quelle répomîse n'a pas été onnée à M..
(j'allais dire P

t rudhoUd miM-e) qui vAlait liti aussi
manier quelque petite partié de fards. Inbéci-
les de bourgeois, qiimue veuleuttis que l'on
s'occupe pour leur bien. On ne sturait conce-
voir d2 peiniues aussi atroces que cules le ce
Monsieur petut:t ces u gi Mede ccoups
le fouet appihqués par i. Thietr. Ahi! certes,
Ixion et Tantale, ne souuhrent quephyiqueient
muais notre sioiateur ? Plaignunslo et traitons-
c selon ses méritcî.

Le fuulmuti-cotou vient d'avoir enin son apipli-
cation, et mette lois ce n'et pas lotir concourir
à la destruciiotn du erre humain, bien nui oui-
traire. On vient île découvrir qui ce pelit vol-
cua est un exclient st Iltue, quiva désormais
rempluauer avuint:ageusentut I'eut lrocc/uri, et
les autres préparations dh'oufiinue gpi, commen o
le sait, étaient passablement innoenamtes quand
0un y avait recuirs.

Il parait que lu ftulumi-coton étan iissous dans
' éther et apphiquè à la pluie la pus procliude,
furmiue une couverte très serrée 1 ia hprotége

'imite umanière complète, jusqu' à parfaite guu-
n lson.

Mais cet efluet parait bien supêmeur crirore,
si on combine le rhloro-fu une au ututtr-perr/u.
Le mélane a la n,sistaice Ilt miel et est li-
cile à conserver. Il n'y a qu'à leverser rur la
plaie. Le clu oio-frmuue 'é vaoIre :iliiement, et
le guttu-percha préserve désorinais li blesure,
sains ecoutrir à îles bandaiges in renîuvelleu:ient,
j uisqu'; a la parhite guérison.
Quand on pese aux digers et atm souiifrances

de quelques lessures, ce n'est pias roi le clns-
sur cette application parmi les plis heureuses
pour l'liihmnîanîité, particulièremtert dans ces
temps haineux tihe révoluion et derépublirîue,
tutu ch:acunlu cierche à blesser, sinuot à tuer soit
semblable.

Depuis ma précédente communiction am su-
jet île la transportatioi des anarchistes de juin,
de grands géographes se sont occupé(l tes loca-
lités. Cela rappelle ces smgulires commnunica-
tions vides de sens, lhebdomadairenout faites à
l'A cadnmie des sciences par îles particuliers
dont toute l'ambition est de voir leur noms ci-
lés aux comptes-renduse. Enlin le transport de
ces nisérabules aux 'les d'Oleron ou le Ré est
la meilleure preuve de l'embarras qu'ils occa-
sionnent, et justifie complètement ce ce j'avais
prévu.

Je n'ai eut nemi à n dire encore des découvertes
ou des nouveautés géographiques i le petit es-
piae qui n'est accordé et l'intérêt tractualimé
Fociale qui réclamait mes premières uhbervations
ont concouru à ce silence.

Cependant, pour commencer mes excursions
gòogrîtaphiques, je dois mentionner le haut imité-
ret, la curiosité générale qu'a excitée parmi les
illustres adeptes, l'annonce de la décorverte de

la glace, de l'eau congî,elée-, dans le fond du cru-
ture de l'Etna, 1une l'en sait tiîre un vol.an sici-

lien. Dans l'impossibilité d'expliquer ce phêno-
mène par îles données de longitude ou de lati-
tude, voici sa théorie assez vraisemblable. On
connait l'expérience chimique qui fait congeler
l'eau dans une soucoupe chautrée ai rouge-
blanc. L'Uargent ou la platine étant rougis, on y
verse quelques gouttes d'eau, qui ne s'évaporent
pas, mais qui prennent un mouvement giratoire
très prononcé ; puis on y injecte une partie
d'acide stulfunriqutu, qui, pln r l'ébullition, produit
un froid tellement prononcé par le développe-
ment dle sa chaleur latente, que la goutte d'eau
se convertit immédiatement en glace. Il est pro-
bable que le procédé chimique est la même
dans le volcan, seulement sur une échelle prus
grande. Les brouillards du matin produisent

l'humidité, sur laquelle agit la vapeursulfureuse
incessamment dégagée par le cratère, où l'é-
bullition se manifeite comme dans la soucoupe
de platine : au moment où les vapeurs chaudes
s'élèvent, les cristaux congelés se précipitent.
Ce mémite principe dis dégagemant du ealorique
latent peut donner l'explication dtu froid intense
que l'on ressent surle sommet de l'Etna, beau-
coup plus considérable que ne le comporte son
altitude. Je laisse, du reste, l'explication à conm-
pléter par le lecteur, qui n'attend de moi que le
Itheortaie.

COULIER.

NOUVELLES ETRANGERES.
-Le ministère du commerce vient de pîu-

blier les états de commerce et de navigation des
6 premiers mois de lannée 1848, du 5 jaivier
au 5 juillet. Comparés i pareille période de
l'année 1817, on trouve les différences suivan-
tes:

1847 1848.
Froment, orge, seigle, avoine

(en quariers) .. 1,875,000 1,253,000
Maïs--..--..--- 2,082.000 652,000
l'arine de maïs, p. 1121. 823,000 149,000
Farine de froment ca 2,509,000 302,000

Ces différences s'expliquent par la famine le
l'Irlande en 1847 ; mais il en résulte un fait
fort important, c'est que le maïs et sa farine qui
étaient à peine connus ci Angleterre il y a trois
ans, commencent à s'introduire dans les babitu-
dis et que snli doute ils fmniront par remptîlncer
en grande partie les pommes de terre, base de
la nourriture ics classes pauvres.

Si l'on continue dle comparer i'importation
dles articles de ronsonmaition, on trouve qu'il
est entrò dans In cnîionsmuaition 30,000 quin-
taux de beurre, 200,000 livres le cacao, 600,-
000 liv. de café, 200,000 gallons de run et
100,000 gllons do vii, de moiis qu'en 1847.

Les matières brutes présentent une compa-
raison plus satisfaisunle i car il est à remarquer
uire, l'ainée dernière, nu moment le la disette
des grains, les docks étaient égalcment dans tun
triste dénuiment.

1847. 1848.
Lin (qiintaux de 112 liv)332,000 514,OSO
Chatîvre "g 153,019 217,000
Suif C 157,000 367,000
Huile de Palme «i 159,000 208.000
Coton en laine tg 2,363,000 liv. 3,110,000
Laine c 21,937,000 6 22,328,000

Mais les exportations d'objets fabriqués et
manufacturés tels que tissus do colon, le lin, le
soie, de laine, coton et laine filés, fil de lin, na-
î.hinelui ut meîl u 1 , p. a..,,l ,.on dti«renice

d'unc voleur de £3,700,000. Cette dillêrence
n'exige point d'explications. L'état du conti-
neni, la cecsation presque totale îles aflhires dans
les pîays Où lc iroduits anîglais troîuvaiîent les
marchés les plus avantageux, répoident d'une
manière surabondarite. Diu reste, on peut se
faire Une idée îde l'influencc qu'à cite li guerre
sur le commerce, en Alleniage et eu Itlie, par
la comipariison suivante des navires entrés dans
les ports d'Angleterre pendnnt les 6 premiers
înais de 1817 et 1848.

1847. 1848.
Navires prussiens . .. 539 194-

" tallemands .. .. 879 515
"4 italiens . .. 158 30

ITA.r..-Lligano, 6 nid. - Des réfugiés
piémottnais, arrivés à Chasso, ont annoncé tiure
le général piémontais, Olivieri, s'était emparé, à
il iiain, de tout le pouvoir, it noi de Charles-

Albert, et avait ni fin aux mesuresl de léfeniFe
du comité républicain, en déclarant qu'il fallait
que les communications dans l'intùrieur de la
ville iù l'titi voulait élever des barricndes res-
tassent libres, nhin que l'artillerie i'épirouvlt
aucun obhIacle i il ajoute que le roi livrera une
bataille à l'ennemi hors de la ville.

Le 4 aitusoir, l'avant-garde nîutricliienna pa-
rut devant la porte romnine i elle fut reçue à
coups le canon et île fusil, et repoussée jusqu'à
Mlalignano. Les Italiens revinrent avec îles tro-
pliées, 200 prisonniers et deux canons. Cette
victoire releva tellement le courage des [ialienîs
qu'ils déclarèrent traître à la patrie quiconque
oserait parler île capitulalion. Mais il parnit que
Charles-Albert a été d'uin avis contraire idans
la iuit du 4 au 5, il capitula secrètement sous
les conditions suivantes. L'armée piémontaise
se retire. La vie et la propriété sont garanties
aux bourgeois.

Alors le peuple se révolta, une foule de bâti-
ments qui pouvaient gntier la défense furent
démoîis hors u itmur îd'enceinte. Le matin l'en-
nemi ie parîti point. On conçut des soupçons i
lin attroupement se forma devant 'hôtel de
Charles-Albert, qui déclara du haut du balcon
qulie la capitulation avait été refusée par Radet-
skty, et qu'il défendrait la ville jusqu'à]al ier-
nitre goutte de son sang. Bientittaprès, Olivieri
vient déclarer que le roi ne pouvait pas garder
la ville puis longtemps, et arrive à la conclusion
de la tapitulation.

Le peuple furieux voulut s'emparer de Char-
les-Albuert. Les hommes îletses équipages furent
taillés en pièces. Charles-Alberi, île son côté,
fit tirer sur le peuple par les Piémontais. Deux
bouigeois restèrent sur place. D'autres bourgeois
se prononcèrent pouur la capitulation et furent
également tués. Le peuple ne voulait pas se
soumettre. Charles-Albert fit enlever les canons
des murs. Chacun fut libro de quitter la ville.
Plusieurs personnes profitèrent de cette permis-
sion.

A la fin de son rapport, le Républicain najou-
t.:: Le bruit court que le peuple a fini pur s'em-
parer de Charles-Albert, mais cette nouvelle ns
s'accorde pas avec le Post-scriptum :

A six heures C demie, le gétural Zucchi est
artié à Lugano avec la nouvelle que Charles-
Albert avait livré Midan aux Autrichiens et s'é-
tait retiré en passant le Tessin.1

Dimanche dernier les Autrichiens sont entrés
dans Milan. Les républicains Garibaldi et Maz-

zini tiennent encore la campagne aveco 10 ut
15 mille hommes prés de Monzsno (à quelques
lieues de Milan).

On dit que des Français sont arrivées à Vige-
vano.

Dans cet état de choses, il n'est pas étonnant
si les Italiens, à quelque partie qu'ils appartien-
sent, tournent leurs yeux vers la Frane. Ceux
qui servent leur pays pour lui-même compren-
nient aujourd'hui qu'ils ne sont pas anses nom-
breux pouir en chasser les bordes de l'Autriche;
ceux qui voudraient le voir débarrassé d'une
domination étrangère pour lui imposer la leur,
ne braveront jamais dcc dangers où leurs crimi-
nelles espérances s'évanouiraient peut-être avec
leur vie. Aussi, bons et mauvais citoyens, es-
claves forcés de l'Autriche ou esclaves volon-
taires de leur ambition, désirent, appellint, sol-
licitent l'intervention armée de la France.

Nous ne craignons pas de le dire, la France
s'est engagée à marther à leur secours dans le
cas où les médiations diplum.atiqnes ne suffi-
raient pss à les romettro en possesion de leur
nationalité. Or, il ne parait guère que ce dernier
moyen réussisse.

-On écrit de Rome, 8 août, à la Gazele
piemontaise:

" La chambre des députés a décidé, à l'unsa-
nimité, qu'un appel serait fait à la France. Ca
voto a été communiqué officiellement à l'am-
lbasadeur pour l'envoyer à Paris. Sterbini l'a
provoqué d'après une pétiit du peuple re-
maint, revètue de pius de 6,000 signatuirss. Le
cardinal Marini, le prince Corsini et le prince
Simonctti partent cru qualité de comnissaires
pour intiinier at général Welden d'évacuer im-
médiatemîent le territoire pontifical, et, en cas
île refus, lui déclarer la guerre nu note du Pape.
Ruitm est préoccupée et agitée."

Ro:.-Les nouvelles de Rome arrivées au-
jourd'hui par une voie extraordinaire vont jus-
qu'au 4 not. Depuis trois jours, c'est-à-dire
depuis que l'on y connaissait le lésastreux ré-
sultnt de la bataille perdue par l'armée piémon-
toise, RIome était en proie à une agitation inox-
primnble. Le langage îles journaux révolution-
nires a pris un caractère de violence qui
passerait citez nous pour un appel à la révolte.
Il y attrait licu, en effet, de t'efrrayer de ces
provocations iturendiaires, si l'on ne bavattout
ce qu'il y a de vides et d'impuissantes-'pensées
au fond de toutes cea dl élanations 'uí-ihondes.
Oui dirait que ce malheureux parti d'agitation,
après avoir compronis par ses folies le magnîlfi-
ue avenir que la sagesse et la génrtuse itin-

tive de Pie IX préparaient à l'Italie, veut
achever le se Ienire par le ridicule.

' -.a a , -- -e conseil des députés
ude Ruine t'a pas su se garder île ces entraine-
ments emphatiques, et ne nous a encore offert,
dans les graves circonustances où s'est troutvés
l'Italie depuis iqu'il est assemblé, que le specta-
cle der in bruyaunte impuissane et quelquefois
celui d'uniie coupable upposition à l'autorité du
Souivernin-Pl'on tife. A la nouvelle de la défa to
de 'armée pimontaise, le conseil, qui avait su.-
pendu ses séance pendant lt crise ministérielle,
s'est réuni de nouveau et a rédigé une adresso
qu'une conmmission a été chargée de présenter
ait Saint-Père, le 2 noût.

Le Souverain Pontife a fait la réponse sui-
vante :

i J'aime à voir que voup invoquez, dans votre
adresse, le statut fondamental; c'est lui anaI
qui dictera tra réponse. Vous tmue timnndez
dhes nmsures rextraordiniaires : avant que je
prenne à cet égard unit parti, vous savez qu'elles
duivent être di:.ri!tées par le haut comneil. En
attendant, il est ttihon le vous apiirenldre, Mes-
sieurs, qu'on i'improvise pas des anrumnies. Le
grand enpitaine, qui vivait encore quand ?tais
jeune, et qlue vous avez touts cOnnu, simien por-
sonnellement, dun moins liar l'hti'toire, ne no
hasarda jamais à mettre en compagne, au nilieu
mètme du ses derniers revers, des hommes inox-
périmuents et qloi n'étaîienut pas rompie à la dis-
ciplinue militaire. Vous parlez d'appeler des
légions étrangères ; maisntnit que cet appel
nit produit non olet, et que ces légions noua
soient arrivées, bien des jours s'écouleront ; et,
vous le savez, tous soumes sous le pouids do dor-
gers qui ne nous permnettent pas l'attendre.
lEspôro1ns plutôt que la Providence divine pour-
voira aux hesuins ce notre territoire etde l'Italie
par des moyens que nous ne connaissons pas,
mais que nous devons adorer.

«c Il y a parmi vous un bon nombre de dépu-
tés qui ne se laismenit pas entraîner par leurs
passions, et qui connaissent les vrais besoini du
payp, dont le plus grand, le plua pressant est le
réîallissenent de l'ordre public opprimé et
foulé aux pieds.

-Rirn n'égale, en ce moment, l'activité qui
règne dians toutes les fabriques, d'armes de
France, ai ce n'est celle de l'exportation. On
voit, par les états de la douane, que des laisse.-
passer ont été demandés et accordés pour livrer
près de 1 million 200,000 armes, depuis février
dernier, les unes au Wurtemberg, les autres au
gouvernement sarde, les autres au pape, aux
Vénitiei, aux Mila'iais, aux Génois, etc.

-M. Marrast, présidentde l'AssombléeiZa-
tionale, qui se souvient de son ancienne profes-
sion île jnurrnaliste, a fait inviter -ce matin tous
les rédacteurs en chef des journaux de;PariA
aux soirées qu'il donne, chaque jeudi, à l'hôtel
de la présidence.

-Le ministre de la marine vient de décidç.
qu'un des bricks de, guerre en ce moment en
constructionu dans nos chantiers, s'appellera le
Clatteaubriand . . .-

- Le 2 coût, une coneultatiori de'mideellis a
décidé que Plinfante,'duchesse de Mont'enýie,
vu son état, ne peuvait voyager sans anger.
C'est le cabinet de Madrld qui avtit prà q6
cette consultion, voularit, ·i c'étlti possieoui,

faire quitter l'Espagne.& l'infante -



LA REVUE CAUADIENNE.

- La reine Marie-Christine est accouchée
depumis quelques jours d'un dixième enfant. Il
y a, dans cette fécondité, de quoi rendre jalouse
a reine Victoia.

UNE LETTRE D'ALEXANDRaIE.- L'avènement
d'Ibrahim-Pacha en Egypte est un fait conson-
usé. La Porte, loin le vouloir susciter deu dimi-
cultées, comprend que son intécèt est d'ètre l'ac-
cord avec son plus puissant vassal ; elle muse en-
envers lui de toutes sorte d'égards. Oui avait ré-
pendu le bruit qu'elle allait enîvcîyer ici un con-
trôleur. Ce bruit n'a aucun fondement.

Méhémet-Ali est tout à-fait tomi dans 'in-
bécillité. Sa santé est honn. Quant à son
moral, c'est fini ; imsIs les jours c'est de plu, fort
en plus flirt. Un jour, il veut aller cri Clîce ;
un nurte, il veut faire la conuêéte disumonde.
Ihrahim-Pacha a donné tes ordres pour que les
plus grands sos lui soient prodiutiés. I lali-
te, comme par le passé, son pa!ais d Raz cl-'*in
et fai chaque jour ses deux promenadis.

Le plus jeune des fils du vice-roi, Méhéniet-
Ali-Bey, qui hnbite dans un faiuibutrg du Caire
un palais qeP 'oina tran-orn'- ci ule, diri-
gée par .I. Doz-il, Français thidtiî.guei', a vuilui
aisi, après la nouvelle es n éivio!ition ran-
ç:ise, vivre en liberté ; à cet efTet, il selaniçia
chez son gouverneur, et l'ayant trouvé absent,
il écrivit sur sa pirte:

Il Plus d'oppriiés, li h'dopplrescmurs ! Je
destitue mon gouverneur, eti nonume ,sa à 1;C
deux directeurs provisoires ihoii l'unaimmuite
parrui tues caanraIle. '' Il courut enu-it' Chez
ses amis qu'il ralliaauxis rr>r de : PVus de pIri-
ces, plus d e u:ys, p ihe mutlre • I .

Lea rprt es n'mtc pa mniirit aut ju
fou ; m:is son exaltanton ne se rahlna qua 'bu hi
de daux jours ; ce fut seucleeicit no rs îqu'on
parvint à li arracher des concession , (n veru
desquelles il rentra sous la tutelle de son digne
gouverneur. Entre le Iére ie le tIls, mqui eat
le plus sage i

R.iE cortNTRE LEG cu.RA.--I. Oil-

therie vient de faire tune conmniciration ma Su-
ciété nédico-botanique roile le Lounure, stur
un nouveau mode d uitraiteient du ch h ra aa-
tiique. Juu'ici, rcsiutt i tiuà les lus 1 il-s
muédecins, le choléra étit I*ilopprobi ui nu rm.n-
corum. On vient de duo urir que Ici muche-
cins de Circassie empiloyaient contre ceit tt-
ladie un remède ac i ecir.ce que simple. Il

y avait les plus grandes espérances d'un prompt
arrangement.

La Turquie a reconnu la République fran-
çie.

Les derniers prix des fonds anglais sont à 3
pour Cent, 867, billets ie I'égimiîer de 31 à 35schtel iings. Les itionts i- la banque d'Atngle-
terrr étaient le i9Gi à I9

L marchi su gramlu se soutietnait bien.
Lt. ¾h'iginaim nc avc lui I Oassagcrs.
Quatre mile hirils île -letir titi cr vetudmu-

avant-huier a Nev-Yr ie 5 piastres 91. cencts à
6 piaýires, prequie tous à 6 piaitres.

Nus publions aujourl'ulli à 'exclusion d'ai-t
ires iatières, la suite du dihseotrs de mir V.
iMtcesvoiuh. Comme ce passage concerni le
cocloncies de l'Amtiériqîu du Noiu, nous le re-
conmnandons plus particilirentàit a'attenutionc
de utos lecteurs.

PAIill lENT IMPIRIAL.

Chantre des (onmuneit .- Sne du 25 juillet.
ap IiuTviRtT!î uT DEsmtcr.s ni-n coLoNmvS.

DISCOUiS DE SIR tV. N1OLLSia lul11.

(Suite.)
Nouts venons le nommer pour nus lusses.

ionos cu orlvéui jtn ciuil ari ini slaire d
£500 ta r ai (ecuutez.) et bientôt nuxus verrons

tliiaiuncra ket uni lt-u- zciun' d'au-
ires endroits figurer dans les e-tcmés île I o r-

il'e d u aian'e et de l'urJlonnce. Inuiitii
ut leur tt uidra de, caserndes. lorticatiiou e e
ries :trinni. Lii truuoues ucrieut une de-
marniPei pr unuce petite qu:mîtii tic mtrcani-
ses a Pouuss. Por crotet.r te commt e...t

ni ant, u :isseau di gueirre ou eux h erit
ruel udis n lut viinage. Lit luroplutriuiu dii

lteses cliques, le cocsitece grndtitra ju--
c u ute qlc in uoun nous iunîorm ique les tumar-

ni g ic t it m mecîtie î tri ,t
utue i;ie al'orinaireà la nation i h

ir duolu:cue livre sierlcui, de sus exportn.
c ul ui t'ui '"le "I ipar le b uai r

co
t
ottul bien (icltitnte de (lancienni couttu

at iuise. Je Vais c ccr mmilitinat ce cttnli
gu îes star imuitaires par les ih s i.
Sir ce s i e, uccies et ,teiiles mi le hile '

e e ies, arbrces tmcêmues nec ipeuent uuctre dice moud

consiste uniquement à ahinistirer ami ndiii dîduo '' eJaabandonn , nuts avons dépentéie-
bitume minéral, quli aréte la fiarrlie, reveile lcuts ta t k1Idus cili £3;c90.t; cutms y avous ui

la puissance ut rend la chleur aux membrec, itul me t il quicnous cite £.tit r
qui déjà commençaient à sentir le idt mtal. :in ; tc gtsverneur qui vient ido construire ices
Toutefis, il est bon que les meicins f-ient euisi et autres hauines n ,eca:res et

l'expérience le ce remède av:m t île l'emplover. (ui se trouuvîut en le-oin dargeit, a émis du

(.Iedical Times.) papier monnaie sins rl'approbationiti d bureau
-- M. Molé, ancien president u ctiti cselucoloal ( utz).

habitait le chàteau des Maaii, vient ic reveuir util lacet iidonc que iow 12 posies mcilitaires et
à Paris. Quelques persontnies assurent que MI. Ceylai îcieunct 22600 luo::mlies île ttute
Molé, va ôte nomml amntsadur de la Répu- qîue la parlile îleurs dpensie civiles et Inili-
blique française eut Angleterre. Nous suo e untres payée pnr la Grande-Bretagnes' élève a
lois de garenîtir le fait. £,300,000 par anu, sans conpir tves dépenses

- On prétendi iue B- rhés est da.i;eruse. en-tutctes et extroruhnaire, telles qlue celles de
enut m..alade au fort due Vinnes. Il est soi. la guerre îes Catlres, etc., qui dans les der-

gr,, par une de ses suurs qui ne le quitte pas. tières 10 anmées ont coûté d - plus .C100,000
- On assure tqtue li jeune fille ldlesée psar le p ami i. IlI tu rt i-uj r s io. ci-.

coup tiré uiM Mii. t dmetra est latpeme-nil iu gre. u dtices léienses des t. at.:d ilottes station-
J., Thomn, ce la gardetibi Direrloiire, leuuitel scét, suir les Ccles dl'M.Xriqutes et dans les mers

sauva Napoléeon( du onaiigtmrd du 10 bi uummuure. lii iieiitis et Clinoiues. les tioties otut ei tout
93 va seaux portanth oSî 00h mes et mue cou-
tnt pas uioiuis île ti unilion et deut d'entre-

ANNONC ES hELLES. meiI pv r ac. (i.couctez) Ce uide je puropose su-
Taubdeiaiuxaaendelu uuibre, c'est dIe retirer notre

Taleaux à vuendre. îurotecionî des les cloniecnmes, ude rn1ippeler tnoîs
Collége les Méierin et Clhirurgieis-Asemni- Iuttes et d'iiaudcont nier nos postes sur les côtes

So iée cuitureduC AiVriquiue. le ruire nos etablissemtetiis au Cap
société l' titi citéle et à Manurus ut e thiunnr a ces colonies Ie
Avis pui sciééles inire français. lbes ittiituon; le itransiorier C :atui à la

lite par enitn-- ohn eii n:-s ompa:nce l Ic i dcs O Occidentales, l le ré duire
Vene arenanJoln ,emiý.les dele) àin KogLabuian et Sar-maak
_~ ricnmitre les drI c, l]luenos Atrea ux lies

alUaid. Alors it humus au lieu Le
20,000 stillirnt pourr ces potes uomme sut:

si ~ 6011 pouir alte et îbraitlar, 1-000 pour les
LerIicder-, le Cap, .\aiuitius et Ilingl g. Si

n bt;if cela, o reduira les dleeines ccites et
militaires pour ces postes seuils d'au mouudi us nii
milluon paraid (tcoutez.)

J'arnic imaitittiant aui coloiiis proprement
I t d tes iqi nusn iétablies. lacs l'A tmclie diu

Nord,E UEietles:lcs Occdena: ret l'Autrale.l Je
demu1eFnua i dll'a ibord, pourquoi l'A nleere a
ONTRAL8 p\. orgimairemet établi deicolomsIuil avai-

IONTRML, SS1h\hCil. tugî en tire-t-elle ? Nos ancêtre aurauient ai-i
n:ponduI à es îuestions nls u'lcs auraientit

;,1 1.m:0011t1ilv a t l p u prè iés 0 ians, quuehies
VOIE T'LCRGR.\ PHd IQU iC l'c.ab.iitane i ' .\ ngle.rre, qui ntt se trouîî%aien1t as

Le vapeur Washinltouu eut arrive à Newb- he ii, émigrnit t cn A tuériiiîe ; c'était des
York avec ude nouvelles d'Europe d'un jour hues 'ns/c- pleins dunergi, de la ure race
huis rcdes n. Ainldiu-Suisxoin tue, su bien calcuce pour lire lui

L'état de 'I'rlande n'a éprouvé aucutîs chan- gie aucx svaItiges tci aux lIréns t;iia-s i
gement. leurc recues rourices ils pitopérèittt et dans

John Martin, le rédacteur chu Felon, a uét le cours di luelu annéts, sais i'il ent cou-
trouvé coupable et condamunnu a l0 ans île idé- it I seol cwer à ce pay>s, ils devinrent tut
partation. eupîle tncreux ut prupèie. Alors les com-

Il est bruit que Charles-Albert a, intention mu de ii l'A ltere desireuut les nvoir
d'abdiquer. couine chtai ils et saivant les notions uit jour,

L'arresation des eurtistes c.itnue Cen Au- ils ptiinnrent le Pirlent alin ue les o-
gleterre. Treite-ceix persmnes ont été arré- cuus-rtenresreitsau umarehêsangnis,d'nborti
tées et leux mises eut liberté. pour acheter le marchmlise s dont ils auraient

La France est tranquille. Le dariner d'cnue lsoinv eut Iurope et ensuite pour vendre tei
nouvelle insurrection diminue de joui ien jour. leurs proluits coloniaux ceux que les iégociaits

On ni croit pas beaucoupu am sucèts îe la alas désireraient acieter. Le Parlement se
médiation anglaise et française in faveur le renudit à cecle demale. Dc là vient le vieux
l'Italie. 7ytéc i le ioni ole cliomal qui était le seul

Le 7 soûl, le gouvernemiient provisoire île cuit ie la cd.mcuiunînuomn de 1'Anguuuleterre sur ses co-
enise a remis ses pouvoirs aux cotiimissaires l înie's. Pourmaittiir ce monopole et cette

sardes. dniation, de grades sommes d'augtt firent
Le tape a envoyé unu coiurrier à Ferrare pour dépensei, ton lituds grurIes utcomuse, di en-

demander quo les Autrichiens évacuent les pos- tretint de va,tes établissemns maritimes et mi-
sessions papales en 3 jours. itaires ; nais on supposit toujours que ces

L'emupreur d'Autriche est entré dan- lepeisis étaient comp.sées p: - les avaitages
Vienne le 12 août, atu miieu dcs plus grnildes résultant ci mîonîopole lui coucniiterco colonial.
réjouissances. Ju n'ai pas l'intention le tirer la balance des

La guerre civile fait dl:s progrès cnc Hongrie. profits et pertes d'autrefois. Il e.: évident ce-
Le district du grand Kinhinte est menacé d'inu- pendant, qu'avec J'abamln duli monopole colo-
vasion, et tuna muhltitule des habitans les pluis niiia, les arguments eut faveur dje la domninuation
paisibles fuient leurs demeures pour ehapuPer a qdue l'oui irait el ce monopole, doivent être tga.-
la cruntuté desi nsurgs.- lemaent abandonnés. Miniitenancdt le commerce

En Espingitis corps des troopes le la Reine hbre a succédé au monopole et les derniers vres-
avait été fit pnpsonier par les carlistes, dans tiges de l'ancien svstème colonial sous la forme
'Arragon. des lois de navigatoni sont à la veille de périr.

Le Danemark se préparait à la gnerre, mais (écoutez). Nos colonies peuvent maintenant1
le 13 août le général Van Bulov laissa Strad- hbrement commercer avec qui elles veuilent et1
aund pour Stockholm -vec pleins pouivoirs de comme elles veulent. Alors elles ne trafiquerontq
la part du Roi de Prusse peour conclure tics ar- avec nrous que lorsqu'eiles pourront le faire avec1
soistice avec le Disntemsark, et il ne :aelearhait p!uie d'avantages pour elles-mémes qu'avec nu-i
pas de dire qu'en conséquence de sa mission il cti autre pays. C'est pourquoi pour ce qui

' concerne le commerce, les colonies sent virtuel- mot cnlone n'implique pas nécessairement la

ieient devenues des états indépendants ; set- dépendance mais simplement une comîmunaute

les elles ne peuvent passer des lois pour emîpê- composée de personnes qui ont quitté un pays
citer leurs habitans d'acheter nus marchandises pour es'iablir datîs un autre daîns le but de le
ou e icnous vendre leurs pidiits, si c'est avai- cultiver. (écoutez).
lageux cour eux de I' faire. Alors c'e. videni Maintenant nos colonies (comme je les ep-
tqute si les colonies étaient des états indépendans pellerai) des Etats-Unia nous sont sous tous les
i:tais elles ne- seraient si ieu sages ue dl'emt- points de vue, plus utiles que toutes no autres
-pècher leurs habitans le ncous vendre leurs mîar- colonies prises ensemble. (écoutez, écoutez)
citailie, mnais on poui t dire qu':les raiient i 1844, nouis avons exporté aux Etats-

ieu-être assez :icalindroites pour empcher leurs Unis des produits et objets manufacturés au
habitaiis d'acheicr nos marchatdises. Si c'est montaant de £8,000,000, uitinoitantégal au total
là toit le mal qi, sici ins poutir ce qi concerne le tout notre commerce Il'exportation à tous nus
e commerce, .i à eiai:td.re si les dconies de- domaines coloniaux, que nouis gouvernons moy-
vienitcet imlepndt-, alors tous les avaut:ges enîcanct £4,000,000 par an ; tandis que le.
rescI!taiit ties suicimes énormes que nous d - .tats-Unis nous coûtent pour les Consu's et dea

pienonii anuelemîent pour les colonie, con- services dtliptlcmiiatiquues à peine £15,000 par an.
sisteint à pui- lec eipècher d'alopter des ta- (écomîez) Et pas un vaisseau de guerre n'est
rifs hostiles à l'introduction( de nos produits et requis pour proteger notre commerce avec les
objets niaiiulfc urés. Lu valeur de ces avan- Etats-Uuis i de fait un vaisseau de guerre ait-
tige« doit déle idrt évidemment de la valeur de -lais est rarenient vu sur les côtes des Etats-i
itre cOnittiiecrte d'exporttion à ces colonies. Unis. Et encore plus d'émigrants vont directe-

La desr ce rpliionis le produiti anglais iient le ce Iays aux Etats-Unis qu'à toutes nos
aux it iiesMleMI'A c .brique du Nord, îles Indes colonies prises eiseilble.
Oeidentaes e de lA1tstralie cnI 1814, oit été Dans lces derniers dix années, d'après les rap-i
de £6,iuùtc lie u pos, les dé1 enses direcies pîrts des ccîtiinissairea de l'émigration, 1,042,-
de la Grande :ctaigce à cause de ces colonies 000 émigrants quittérent ce pays ; sur ce nont-

jie penem ntéi mtuins tic £2,000,000 par n lire 55 000 a:lèreit directement aux Eiats-
('ecouItez.) .\iiitciniati je le demande, ça vaut- Unis. le ne puis dire combien allèrent directe-e
i la îîîîw dt crdeenc.er £2,000,000 par un ment en Canada. L'année dernière 251,0001
pour we priereontie l'veitua:te d'une dimîinuî- personnes émîîigrèrent le la Grande Brétagine à1
ion die ntre iommitierce d'exp rtation de £6,- l'Amerique du Nord ; 142,000 d'entr'eux allé-

000.000 par ru l? a vtoudrait-il la peine pour rent directement aux Etats-Uni, les autres
on homme se c'ce payer s. Sd. par chaque 103,000 aux colonies. A présent on considère1
!oii ie mc:nii u's gi'il vendrait, pour s'as- que les colonies sont particulièrement utiles;
<tirer le dritînt cifire concurrence libre avec les Commine offrant les marchés pour nos produits eti
iiirchaindises d autres nations dans les marchs ui débouché pour nutre population. Il est évi-

les -ilie de 'Aimérique du Nord, des Indes dent cque sous ces deux points de vue des colo-
Occideîntales iet de Autralie? (écoutez). Si nies indépendantes sont aussi utiles que celles
-a nEi va ut ta. a pein pîtitilourtinhoIne sensé, qui sont dépendantes (écoutez). Je ne prî-

(i it vaut pas la peine pour oiros. pose pas d'abandonner les colonies iC l'Aine-
C esi nit gr i t erveileux empire que le ricîe du ord ;niais si nuîcît somrmes forces (el

nitri, et lbeaccoup de points sans pareil dans choisir entre l'alternative de cantinuer les dé-
.li-lire, tiait cnc acc: im f1:s iterveilleux que. penses énortues actuelles oud'îabandonner ce.

iar ripiro- i ses colones. (écoutez). Toutes colonies, il est évident que cette dernière alter-
tries i ais s cOt esv id'ucne tmanière ousnative serait la plus prolitable sous le point de

l'iitie aittr'îe ld aire piver des t iibuts de leurs vite économique. Mais je soutiens uite si ios
coloniie. ;l Auglne ait citiaire a pav tribut gouvernons nos colonies le Paiérique du Nord
à ses coloines. lEle a foriné et mîaintîccu à les coine nous devrions les gouverner, ni nous y
Irai- ior it i empire comiial étetdu pîur mettons franchement en pratique les principes
le stl iejet'amener des chalands à ses tîar- titi goivernemient responsable, si nois les lai-vons
chanl. tcri (comue 'a cit avec raisin AiAsm récler leurs propres allires, sans contrôle de la
Sitilh) étai e pjriet liion d'une ition dte î upart du bureau colonial, nous pouvons sanscant-
tlquier, um- clii d'uie r: iuenca lpar ger y dimsinier nos furces militaires et nos dé-
i, s boutiquirs. Oni te dira p'Iit-être que j'ai pelses et ils continueront volontier à être nos
unis île parht(lrdu commerce d'importation des eujets. (Ecoutez, écoutez.)
coo1ites quignsle, si vous voulez le commerce (1 coninUer.)
il'ex1iuirtation; piison ecrait sIj lesco.- -- .
liimc, si !s etaieInt idtpedantes, refuse- Rien le nouveau dans notre monde politique
raient dc înot ei e lurc pcritc. Ells se- on ne sait pas encore exactement quand le Par-
r ient trop hiIreuiIe le le lite. uis n'avn leient sera convoqué, niais on pense rque ce
done pas le-oi ienctrect d iaion rclniale sera dans le cours le novembre. Touts les
piur aneer.d'ele, nous n'en avons pas besoin menbres iui Conseil Exécutif siont maintenait
non plus pair leur Vendre, cart si nous achetons à Mlontréal et activoiement occupés à préparer

clles vo ,ea leur icntcit îde recevoir en paie- leurs mesures pour la prochaine .ession. Nous
itient nis poduits et objets ianifictiés, s'ils espérons que cette session sera féconde en ira-.
soit à t Ipuins pris tîie ceux d'atres pays et vaux et résultats utiles. La majorité Parlemen-
cet in:crétbienentend%,eilI .r-!,- ii- du.u l . ' • d linu ecres uimIpstc.
(écoutez, c2oitez). Ça Ie parait cdoc nite réforme et de progrès, ainsi que le ministère li-

rndie absrite de dêpeuser île grîndessomme béral. Rion nme pourra done empêcher la mar-
'parget itupotulnos colonies, lats le but de oluis che des afflaires et l passation de bonnes lois.
aIssurcr la librté commerciale avec, elles, c'est. Nous aurons tics réformes, noi pas toutes les
à direlit li bei oncurrence suiir leurs marchés réformes posibles et impossibles, Ile demandent

vec les aitr:s ations. (écoultez). à grands cris certains denagogues turbulents et
. mécontents, grands thAoririens et fiiseurs de

Je tdeaie maintenant : e gramndes depen- phîrases ; ceux-là, si un les mettait à Pouvrage.
,es clîm iîle stont elles ncess1 ires pour mam-cr ep eprraientiréduire es n i tic la mutitiC éde
tenir la coniiion entre la Grantde-lBretiagne et rs bex rve, nais ni aron at dec

ses~eir vit!iiîies it liiniais norersce iiiiuauteahuîtr
-res coloniesfalicîdassurerencommerce lbre éformes qu'on peut en réaliser cn iquelques9.ýI - -ic i.- -rii, illo

eitr cx et rs autio-s avantagicesL iue je croi i e

peeut enu reliur i Ott tme permettrat de co.
dier ces prtdcns str je it par rapport aux
trois gc amuuleu uIm s onus de ces colcmies. Dans les
coioimes le 'Aiicrueu diu .\ortI, les forcea mmi-
uiires s'!.et à près ie 9,000 hommes. Les
dépencciitires dle nu ade-lhetane îpour
Palnée' 1-3-d . se sont ecves à £ti,000.
Les uLdcpUunŽ civiles de la Grnde-Iketagne

pour luitmétne ainée à £3 1,000. Cette somme
comprenait ite charge anuuelle ce £12,000
pour le cler;é le l'Amurique du Nordri et à peu-
pres £ tl îpour le Département des uni-
vuges. Le tal le la dépense par la Grande-
lrcianne pur reite aince luit coistatée dcvnut
le Pa.crlemuîtcu à £M36,691 1-. u9d. A cette
somme ila it ajouter itrue paritie le la uciuepise
pour le s-vice les sicamers transatlantiques
uti est ie : Ili5,000 par ait ; et unie cautiedes

deiie.s 0 lu li qui cruiie idans les .ttticns,
du lAiiiérilue du Nord et îles Indes Occiletatu-
les qui en noyenne, pour les deriturs dix ss
se Sont iete:es Inà pusumins de £31210,000 par
ai . Quaid ont st n elle t'n iutre le ces
scunitutis 'e hParlement a spécialeineit accordeé
dis int ervnlle e ite 1S3S et 1sl3, £20iitiU
à cause ih 'insurrection en Cni cla ; en hSW
£50,000 aux incendis ce Qubec et de Si.
Jean ; et enu d'autres annéees de lus petites
somues uir le Carnal du Ridcacu et d'autres
Slies le comunnications en Cncada-des dé-
cecinses uc miliee et tpooi les volouutaires ec lCa-
nat a, c. qui dans I'cmtervatl!e entre 183 nie
1547 se :oit élevees à £193,171, il s'en suiti

qitue les colonies die l'Amériqute dhu Noird ont
coté à la Graile-lretagne sur le pied d'uî
moinsun miliiîn par ai tpu les lerti/rres dix
années Žt tnous coûtent maintenant au moins
£s00,OO lai'ain. lude les dheriières îix- at-
tnucs iuun-sait en 1814, la valeur eus imoi nne
des produits anglais et îles objets utactures
exportés aux colonies de la (rancde- Bretatgune a
éue le £2,t00,00. .Ça vaut-il la peine( de

payer £800,000 p a an ce qui fait 30 par cent
Lie ces exportations pour echéler queplqe i-
minc ui tum dans ce couummrce I (coutez) 'otiiu-
quoi ciservons nois 9000 hotunes de troeile
dans lAiérique du Nord i Est-ce pour r-
i éger uis colons contre les Liaus-CUtis i NMlais
s'ils sot vraiment loyaux, ils peuvent se pro-
Léger eux-mêuémues s'ils mue sont pas loaux, turois
fois 9000 ne sont pas assez forts pour les tenir
abattus. (écoutez, écoutez) Mais supposez qu'ils
se sélparent d'avec nous, et qu'ils forment des
états indépendants oct bien se joignent aux Etats-
Unis, mue deviendraient-ils pas pour noust es
colonies aussi profitables qu'!s sont à présent i
(écoutez, écoutez) Les Etats-Unis sent encore
dans toute acception du moit des colonies de la
Grande-Bretagne, (écoutez) comme Caihage
était une colonie de Tyr, etles villes de l'Ionie
de la Sicile, des colonies de la Grèce i car le

mois de possession titi pouvoir. L'oinion pu-
blique, qui s'applaudit tous les jours du triom-
phe tics idées libérales aux dernières élections
et ce 'avènement di ministère La Fontaine-
B waltiii su pouvoir ne sera pas trompée.

On parle en ville ie la nomination tic 'Hon.
rI. Suliivan cormie juge à'Ttrotnto en rempla .
cerent de feu M. le juge Joues. On ne nomme
pas le successeur de M. Sullivan.

Collertion de Tableauxà vendre.- Nous appelons
"'attention du publie et dus amateurs sur os ta-
bleaux de MI. Légaré qui sont exposós dans la bi-
tissl tei M. Boulanget, rue Notre-Dame. Nous
avons visité cette collection hier avec beaucoup île
plaisir. Elle contient quelques bons tableaux d'an-
ciens maîtres et plusieurs excellents inrceaux
clûs au pinceau de M. Légaré. Cet altiste a vrai-
mîient un talent remîarquable, pour avoir pu se
former pour aiunsi dire sans maîtres et atteindre le
dégré de perfecin où il est parvenu. M. Légaré
excelle surtout dans les paysages et les tableatx
de fruits, oiseaux, etc.

Nous devons ajouter en terminant que nous n'a-
vuis pu voir sans regret au milieu île cette collee-
tiOn dete toiles représentaînt les grands incenoies
qui out dévasté Québe en 1846. Il nous semble
lus la Corporation de 'ancienne capitale n'aurait

jamais dû laisser partir ces deux tableaux pour
eire vendusailleurs. Elle aurait dû les acheter
elle-même et les placer dans la salle (lu Conseil-
'le-vlle, puisqu'ils représentent des événemen s à
jamais memorables pour les citoyens de cette ville,
clui auraient ainsi rendu en même temps un hum-
nage ftérité à un artiste canadien.

Société d'IHorticulture.-Il ne faut pas ou-
lier quce c'est mercredi le 13 di courant qu'au-
ra let l'exhibition le la Société d'ilorticul-
,tiue dans le magnifique établissement de M.
forrance, rue St. Antoine. Ce sera, nous dis-
on, la plus splendide exposition de ce genre, liuse
nous avons jamais en cri Canada. Il se tiendra
aissi ce jour-là au mime endroit un dAzAÂr
Dr.: Fiu:ns pour augmenter les fonds dela sn-
cieté. Des bouquets de toutes espèces, des
planten, des feurs, les fruits, des objets rustiques
seront olTerts en vente dans tine des Tentes de la
société. Ce sera in beau spectacle qu'offriront
tous ces objets réunis et qui doit inviter tous les
amateurs à 'y rendre. On ne paie que le. 3d.
d'entrée: Pour les enfant, moitié prix.

La Banque d'S1nglcierre.-Les derniers états
de cette banque montrent une diminution dans
le montant des espèces dans les voûtes tie
£300,000 ; mais ce montant excède encore
£13,00,000. La réserve de billets est diminuée
aussi de £120,000, mai& elle s'élève encore à
près de £8,000,000.

xilice irlandaise.-Le Parlement Anglais
vientdcvoter£122,800 pour la milice irlandaise
non incorporé.

La languefrancase.--Tous nos compticio
apprendront sans doute avec Joie que le bis

npor réhabiliter la langue françaiae dans ne,fastes parlementaire et dans la constitution a6étsanctionné le 14 août par commission.

Présents aux Sauags.--La distribution des
présents du gouverne at5  aux sbauvagesnor,
lieu à Trois-Rivires e à àQuébec lue a1ura
courant.lQb du

Sl bas le monopole f-
laisir que M. le CaiieRaenn avi e
mlettre à la tête d'un r inw ya vent de semeue latêe 'ut r.îyen steamer pour faire
tde ntiuveaumconcurrencesur le Si. Lourent aux
lignez coaliséesdscs anciens ste s. Luenublic
canadient sait tout ce qu'à dajà fait leCapc
Rytn pour réduire les taux depasage Ct.

iMontreal et Québec. Cetepsae emlreAhtiitealet itese.C'est lii(li a lait naître
la ligne du Pele et tant qu'il a eu quelque
inîérét et influence dans cette erumîtagîtie, les
voyageurs en ont retiré de grands mpage
Mais depuis qu'il en et sorti la mpie dutgeu.
s'e.t jointe à l'ancienne crnpsgnie du S..Lau
rest et on est obligé dle cpayerg e1 à S7 ..Ld.
pour le passage entre MItitréal et Québec. C'es
beacoup trop, et inous espérons que co Ces
circonstances, les efforts que fait M. Ryun pose
abattre le tionolpo!e sur le St. Lauremt, recnpur
treront les symîpalhies et l'.ncouragement du
teus.

La récolle.--Nous regrettons d'apprendre que
la récolte dans notreg District 'est apeauss
abondante qu'on croyait d'abord. L'urges aété
un peu endoîmm.agéL'parrlesplies ét
du dernier moi,;. r puisfréquentesdît lertiermoi. Le blé, les pois et laon
ont aussi un peu souffert. Les poatet l'avoine

toril presu'entLeremct esalate on sailetit )re(l'eltifclleitperdues.

Vol.-Des voleurs sont entrés dimanche
dernier lans la nuit chez Mde. Valliéres de
St.-Réal par une fenêtre et ont volé de 'argetu-
terie et certains effets ai'utmotntant de £30. l
u'cnt pu encore être arrêtes.

iuaicide.-Nous trouvons dans un journali an-
gîais qu'une Dille. Anna Wriglht de Hadfrd s'est
coupé la gorge avec un razvir. Elle s'était
éprise d'un M. Caugliey, un muinistre,oprès l'a-
voir entendue prêcher et dans un moment de
desespoir et de folie a commi l'acte. M.
Caielty, dit le J1lercury, est bien connu à
Québec.

Une atfcreAmérireine.-Le télégraphe nous
annonce ce matin qu'une querelle serieuse a eu
lieu à Atlanta entre Plionble. Alex Hl. Stehens
et le juge Keene ; Le juge Keene a frappé
Stephens cinq fois avec un couieau-poignard.
Les blessures sont morelles. M. Stephenîs, il
parait avait, voulu soutfileter le juge cKeenspu-
bliquement.

Pccice.-lier à 2 heures du matin deux
femmes ic mauvaise vie Elizabeth Mousseue
et Saiai Maguire se promenaient dans la rue

otre-f , hluat>ilees en hommes. La police
les a urèées el elles ont été conduites vers 9
heures devant le magistrat de police qui les a
coîlamnées à 2 coil le prison. Ça les gu-
cira peut-éte de ces gouts de casocarade.

UN ROMANCIER tDE soiNs.-Le capitaine
larryvnt vient de mourir à Langham, dans le

Norfolk Le capitaine était entré de bonne
heure dans la marine;i se rvait comme ensei-
gne sur 'Impérieuse, faisant partie de 'escadre
(le lord Cochrane, qui assistait les Catalans con-
tre les Français. Il prit part nuasi à lexpétîi-
tion de Walcheren. Depuis quelques annees
le capitaine n'appartenait puis à la marine aci-
ve. Il ine six enfans, et des ouvrages, reniai-
quables sur la marine ; il était clcvalier de l'.r-
cire du Bain, commandeur ie il'ordre Guelphi-
que de fHanovre, officier de la Légion-d'Honc-
neur, lieutenant délégué du comté de Norfolk.

La deuxième lecture du bill pour permettre
au gouverneient impérial d'éta blir des relations
lipomtiquoi 6 avec le papc, a été emportée par
125 voix coîntre 46.

trs iGEoNvs ro.RRruRu:s.-Oic peut se faire uns
idée de lactivité et e l'esprit d'entreprise de nos
voisims, quandc oui apprend que ce ot îles pigeons
qui ont apporté à Boston ou.ir.e:s HuRES AvANT
l'arrivée du dernier steamer, le résumé des nos-
velles d'Europe. Ces pigeons ont été envoyés du
Boston à lalifax et itmis a bord du steamer là;
parvenus à eviron 80 milles de Boston, ils furent
lités portant au cou sur du papier fin un résumé
de la cironique Européenne.

LA MOMsOI EN ANGrLETERRE.-Lecorrespondai t
de la Gazette de Québec qui est toujours bien in-
formé, écrit à ce journal en date;du 18asoût qe
quoique les pommes de terre aient beaucoup souf-

rt s pluies cette année, ce précieux tubercule
n'est pas entièrement perdu. Le reste de la récolte

est n assez bonne condition.

Narigation du St. Lanrent.-Le commerce de
notre port est sensiblement diminué depuis un an
Depuis l'ouverture dle la navigation à venir au 6
septembre 1847, nous avions eu 170 vaisseaux
d'outre-mer. Dans le ênime espace de temps
cette année nous n'en avos eu que 9e2, ce qui fait
une! diminution de 78 ! On peut attribuer cela en
graide partie à l'existence prolongée des lois de
navigation atigaises.

BANQUE DU PEUPLE.-NouS voyous par un
état des alîhires de la Banque du Peuple que le
31 acrût dernier, le montant duI passif de cette
Banque était de £107,33 1, et le montant de son
actif de £3 11,05S, laissant en faveur de l'actif
une différence £203,727.

SoURS DE LA CHARItE.-C'eSt avec plaisir
que nous voyous par le Packet que les sours
Clément, Jones et Curran viennent de laisser
Bytovu pour se rendre à St. André, près de
Cornvall, pour établir un couvent, des écoles,
etc., Cos bonnes sours auront le même succès
qui couronne ailleurs tous leurs utiles travaux.

&dlanges.)

CoNsvzEstoN.-Le 2 août, John E. Dowden,
écr., du collège de la Trinité, Oxford, a été re-
çu dans le scin de l'église catholique parle R1ev.
Fergusson de l'église de St. Thomas à Falham-
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LA REVUE CANADIENNE.

îsrANTItDE.-Un nommé Louis Legault et
Elamire Legauli sa.nièce, tous deux de St. Lau-
rent ont été arrêtés mardi, etasenés au bureau
de police sur accusation d'avoir entretenr en-

semble un commercé illicite et d'avoir caché la
a5lsissncc de deux enfants qui auraient été en-
terrés dans une cave. Avis ayant été donné à

. Coursol le coroner par le frère de la fille,
il se transporta sur les lieux mardi et fit faire des
fouilles dans la cave, nais sans résultat. Il pa-
rait que le prisonnier a avoué depuis, que les
corps ont été exliumési de la cave et enterrés
daes in chaml, mais après de nouvelles reclier-
cterches par le coroner, il a été imrîpossible de

dJmt:'rir. D'après les ténoignuages et quel-
ques aveux faits par les prisonniers ils at tous
deux été envoyés en prist n.-(.linee.)

Le Journal des Débuats aîpprécie cone suit
les forces qui soutenaient la cause de lindépuen-
dasce lalienne.

su Voici les forces dont la cause Italienne dis-
pose en cc moment pour sa dérence :-Armée
piénocntaise autour du Roi, 55,000 hommes ; le
reste de cette armée est à Pavie, Plaisance, à
Cai-NIaggioret (sur le P au sud de Bazzolo),
dans les duchés de Parme et île Modéne, à Fer-
rare et a Venise. L'armée du Roi forne l'aile
droite de la défence générale. Le centre est
étoablie à cinq lieux de Milan, et comme corps
de réserve, au pont de Cassano,très forne position
sur l'Adige, où sont réunis 15,000 Lombards et
Toscans. La ville de Brescia, fortement ce-
tranclee et munie d'un chlteau-fort, sert de point
d'apopui à l'aile gauche, composée de 10,000
hommrets. Ces forces représentent donc un to-
tal de 70,000 hommes. Le Maréchal Radetzky
ne parait psas en avoir plus de 50 à 60,000 pour
le maoment sous sai mam.

Colonisaieion.-Nous lisons dans le Journal
de Québec dru 5 du courant.

I! y a eu dimanche à la suite des vépres à
Sainte-Anne, une assemblée des cinq paroisses
de la côte de Beaupré Pour la colounisation des
terre' incultes iu, pays. Elle était présidé par
NI. Besserer, Curé le Saint Joachim, M. Beau-
mot vicaire de Sainte Anne, agissait comme
secrétaire. L'assemblée était très nombreuse
nialgé la pluie de la vcille qui avait détérioré
les chemcginls, et les orages abondnts qui toue-
baieit quelques instants avant que l'on procédàt
nui allires. Coummise les orateurs venaient es-

pliquer le utl de la réunion, tîuse les résolutions
avaient été adoptéesi et que l'on coerinneiçcit la
soucrilpion, la pluie commença à tomber de
nuivcau r torrents, et chiacun de se sauver
saiit duns l'église soit ailleurs pour trouver un
ablri. Mlalgré tout cela e que l'on a pu obtenir

Fur les lieux que )a uouscritin de ceux qui s'è-
talent refugie's lans la sacristie, ces souricriptions
ne sont élevées à £31 et quelques achellings.

De aorte que le Montant total des souscripli-
ans, dans le comté de Montmorency s'élève jus-
qu'à ce jouir à £152. C'est un beau résultat,
lont une bonne partie est due à la générosité
des lanos due l'Isle d'Orléans qui ont répondu
par des soîuscripcticcns libérales à l'appel éloruent
qui r a étéfait par Mesilre te icJ ' i

Mailleux et le Rlev. l. O'Reilly.
Les mnesierurs du Clergé qui encourageaient

'aarsehlée et l'o:uavre dî0leur présence et qui
à cause de rela ont droit a la reconnaissance du

oiité de Nilnntmoerenay, sont NI. O'Reilly qui
pîrércla deux reriuons le iôiême jour, un sur le
narrifiee do la te nse et l'autre sur la ctlaii-ati-
oi, qui parla ensuite à Passenl!e, M. Bea-
sqrer, curé de S. Joachimr, M. Ass'lin, curé de
l'Ane-Gardiln, . Parant, curé de Chàtenrau-
Riielr, M. Durochrer, curé de Ste. Amine, M.I.
Aîubrr et Ta , iprIres du Séninaire de Que-
lie, Ji M. Beaumont, vicaire de Ste.-Annîe.

Ceux qui crt alreesé la Iparole à l'assemblée
panct 31A. O'Reilly, Aubry et Cauchon.

Nous rvons va, hier, un onusicur arrivant
tnuit rcemment du Sugueny qui nous dit que
l'émigration se poe tdl'ue miamère inconccevaî-
ble de ce côté ; que les arpenteurs ne peuvent
fournir à rmésuurer et à diviser les lots, et que
pour peu qu'ils s'arrêtent ils sont débordés par
les s7uaters qui se cruisent et Fe muèlant dans
leurs peossesions et fiuissent invariablement par
se qiereller.-Joiurnail de Québec.

Nous voyons par le Alereury que, parmi les
messieurs ui ont reçu, le ler août, des diplômes
de médecins à l'Université d'Edinmbourg, se
trouve unt jeune canadien du incer de Joseph
Carrier, de Québec, qui a soutenu unue Ihése sur
les maladies de la poitrine. Le docteur Carrier
est fils de M. Jos. Carrier, narchand-épicier de
li Basse-Ville, et s fait ses études sous le Dr.
Frémieontt.- c litre ville.-Canadien.

MARCHÉ BONSECOURS.
Vendredi, 8 sept. 184S.

PtIX DES DENrIREs.

liv. uous liv. soirs
Farine par quittai........ 15 0 à 16 4
Farine d'avoine.......... 13 16 à 15 0
blé par mniout.......... 6 0 à 6 12
Pois.................... 3 0 à 3 2
Orge................... 2 8 à 2 14
Avoine..................1 10 à 1 16
Sarrasin................. 4 0 i 4 4
Graine deLin...........5 4 à 6 0
Patases.................1 12 à 2 0
oufs frais, par douz...... 0 12 à 0 13
Beurre frais, par livre...... 0 18 à O 20
Beurre salé.............. 01l à 0 15
Sucre d'érable........... 0 7 à 0 8
Oies, par couple.......... 3 12 à 4 4
Dindes do............. 6 12 à 7 4
Paiies.................. 2 0 à 2 8
Canards.................2 8 à 3 0
Mouton par quartier...... 3 6 à 7 10
Agneau do............ 1 18 à 3 16
Venu do ............. 3 12 à 18 0
Lard par livre............ 4 16 à 6 J4
Bour do.............. 0 6 à 0 12

Boeuf par centIl..... $4 à 6
Lard par do.........f6 à 7

VOIE TELEGRAPHIQUE DE TROY.

.'YOUVELLES D'EUROPE.
ARRhvf.E DE LittbERtNIA..

New-York, S sept. 1848.
Le steamer Hibernia est arrivé àfBoston ce

intin. Les nouvelles sont peu imitportantes.
L'Irlande continue tranquille. Une coiîissiot
va être nommée pour juger Smith O'Brien et
les autres chefs de l'insurrectiu. Les patates,
on craint foirt, eout perdues, et il parait y avoir
qu'iue pauvre récolte le blé. Les chartistes en
Angleterre n'onti fit aucun mouvement irempior.
tant.

MARCHÉS DE LIVERPOOL.
26 Août 1548.

Fleur. 33s oGd à 35q. Maïs 38s. Farine, 16
6d à 17s 6.

Fleur, à Londres, 25s à 03s.

BAUME DE WISTAR
(Extrait du Chronotype de Boston en date du

Ier Octobre 1847.)
La coinsorptioni est la grande malédiction de

nos climata du nord, elle détruit le bonheur do-
mestique et la beauté dejla vie. Elle enlève à
la joue sa couleur de santé, à l'esprit sa sérénité
uec yeux leur feu brillant. Elle use le corps

obscurcit l'irtelligence et plonge sa victime dans
un tombeau prématuré. Vieux comme jeunes,
les gens sérieux et ceux qui sont gais, la belle
des villes comme la jolie villageoise sont égale-
mrent ses victimes. Béni soit donc l'homme
dont le génie et les recherches nous ont docnn-
des armges contre cet hot de nos maisons I Il
mérite les louanges et la gratitude des àges ; il
aura les nôtres au moins.

Une des plus importantes découvertes de la
science moderne, pmur guérir les alfctions pul-
iîoncijues, c'est le Baumîîe de Cerises Sauvagus,

et c'est au célèbrie Dr. Wistar qu'est dû l'ion-
tleur de cette découverte. Cette excellente
compnsition a rendu à la santé des milliers de
malades. Elle est expectorante, tonique et a-
dvuîcisanitc et et dit-on une preparaiiîin pure-
tnct végétale. Sus sort inflnceîtCc IiMagique,
les toit, maux iîe gorge et irritations bronichia-
les les plus obstinées lisp1 araissent. Nuius nous
en sonmmces servis et pouvons le recomimaider
particulièrement à cette saison quand la Cause
principale îe la maladie, les vENTS i ur'Lsr sont
si fréquentts.

A vendre en gros et en détail chez WM. Ly-
îAN et Cie., J. BEns et cie., S. J. LLr.e. t
cie., A. S±vAGE et cie.

FLUIDE IIYPERIOX DE BOGLE
POUR LES CHEVEUX.

Du Boston Post du 11 d'avril 1846-Ui fait.
Un Monsieur de distinction de la cité, était inîcommo-

dé depuis duan uas, d'une éruption de la pire espèce
-. r-- .i. &..-, .e..:i- c n."" . ente seuA

veux. Pendante cette pc'ride, il avait essayé de tous les
remeédes prônés pour cet objet,îîais saes cri éprouver nu-
cun bien- Il alla cins consulrer M. W. Dogle au oe.
228 rue Wshlinetun, qui réussit parfaite.ent à le guérit
le cette infirmité, et à lui rcestorer sa chevelure. Onl leur
'aseurer de la vérité de ce fait, en s'adressant g la place

ci-liaut nommée.
A vendre chez Ml. W. Lnrx, à Montréal.

TABLEAUX A VENDRE.
0 N offre ten vente, au magasin, prés de cclui de M.

otilaniget, rue Notre-Dame, une muagifiquer ccl.
lection de TAhtl.EAUK D'ANCIENS MAtRts,
ausi decshtableauîx d'artistes moderres, le portrait de tla
Ieine Victoerin, les icclies de Quétec, et plisierrs
uutres sujets lhistcuriqcues du pay.-Adnissini gratuite de
l0h. a. se. à 5h. r. sa-8 sept.

COLLEGE DES MEDECINS
ET CIIIRURGIENS.

E Itlcreau des Directeurs du Collége due tMéderins
et Chirurgic-es du lfns-Canadc farinant le Hurons

provincial éddcine, cen conformitie l'acrte d'irr-
pration tiendra sa séance sensi-cnnuelle veux lins d'es.
rmer les cîdiato , qui s'oldresert oiur elenir de

lic-ees, et pour examiinr creux qui désirent et.-er dans
'étude le la méderine, MAtRDI, le diisie jîlur d'oc-

tobre prochain, àa i10. A. M., à la chambre du Parle-
ment à Mntréul.

Les Caiidilaetsa3snit requis de déposer leurs certifients
au Bureau du Secrétaire, au moins dix jours avant l'us-
semblée. Par ordre,

7 scpt.
A. Il. DAVID,

Secrétaire.

SOCIETV. D'AGRICULTUIIE
DU Co.11Tk DE TERREBR ONE

A VIS est par le prsent donné que l'Enhibition gén-
raie aura lieu au vilnnge de la paroisse de St. Lovis,

os TEREDoIc., JELDI, le 21 du cuaraut, à 10
henues A. I.

CIIARI.ESSNMALLWOOD, M. D.
Secrétaire.

St., Martin, 7 sept.-up

AVIS PUBLIC.U NE ASSEMBLEE de la SOCIETE'r DES
IISSIONNAIRES FRANCAIS aura lieu 1

l'Egliso Amiricaine, Grandu rue St. James ce soir
VENDREDI Je8 du couanti 7 heures. Des
udresses seront faites en Français et en Anglais.

Le publie est prié d'y iassister. Une ccllecre en
aide îes fends sera faiie. Lu fauteuil seraoccupée
à 7 heures P. M.

8 sept.

VENTE HEBDOMADAIRE PAR ENCAN
- DE

&EM NEUCC UUsCs Etc.
L ES Soussignés annoncent respectueusement qu'ils

tiendront une VENTE PUBLIQUE de toute des-
cription de
BOYS PUBLICS, STOCKS, DEBENTURES,

&Y. 4C. 4'C.
A leur Chambre d'Encan, rue Saint Françeis-Xavier,

TOUSB LiS sAMEIDl,
A ONZE HEURES DU MATIN.

LA PRtEtItRE VENTE AtRA LIEU

SAMEDI PROCH.4l',W9SEPTEMBRE.
A ONZE HEURES DU MATIN.

Toutes les facilids scrOnctoffertes aux scheteurs et aux
vendeurs à cette tente hebdocadaira pour les mettre au
fait des taux des fond sur le marché.

JOHN LEEMING k Cie.
Montréal, 8 sept. 1848 . . - 1

La rehaine EXIIIBITION ANNUFLLE de la
Soc -i I'Horticulture de Montréal, qui doit se

tenir le 13 du enurant, le u exhibera des spéci-
mnicrts de sa collectinude DAhL IAS. A ces spécients
seront attachés les noms et le prix, afin qui ceux qui se
iroent d'en acheter, puissent avoir le moyen de faire
cur choix.

Des ordres peuvent .tre envoyé après l'eahibition, et
les racines seront livrée. cet huier.

- TIOMAS WILSON,
Jardinier, Terr:ce lank.

Montréal, 8 sept. 2848.

Collêge Ste. .Aarie à .Alniréal.
(ier 0T. ALEXAYDRs. 7.)

L ES ELEVEStrotrunilt dans l'Etablissemren
un cours cunplet classi qus et conmercial.

Trois classes s'ouvriront le 20 du Fois de SElP-
TEMHIRIE. La premire sera uncoars prépara-
luire Ang'aiser Français, lans lequelen enseignera
IaGrammarire dais le l. a eu linge , l 'Eeriur
l'Arithiliétiqe, la Geogriphie et iiisir. Les
deux autres formeront le comi.o ceernci du cours
classique. Le Firançais et I'glais sentit sur le
reine pied ilans toutes les clases. C\aque an-
fée on ajoutura uo nouvulle clase, et es élèves

ie l'année précèdente paernt à la cle tupé-
rieure, jusqu'à ce que la série des ceinr suit cui-
plette.

CONDITIONS PROVISOIRES:
Pour le cours préparatoire $ Pl'ar mois. payable
l>our les autres cours 5$3. d'avance et par

Inmestre.
L'Allemennt, lItalien et le Dessin se.ont facul-

tatifs et à la charge c des parns.
F. NIAiRTIN, S. J. Piésident.

Montréal, 4 sept.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

MUTUELLE CONTRE LE FEU
DU

COMTE DE MONTREAL.
A V I S.

~ 'ASSl lLE annuelle des mrnc esrn île lea
Compagnie d'.uranco Mituele coiu lie

feu lu Crté le Moniitrél, aura lieu ci lDuriau de
la COrmpagnie, Rue St. SeereieIn, el lai ville le
Mniréal. .UNDIl, le Sivieljciur Oddnebre pro-
î*iain, a hNE Ieure< du matin. cii d'élire eun
rnonveaIu blureaeu le DireCteurs ler l'ainée liu-
chaine conformément uxis Actes d'incorporation et
suivem Jcet le gl'emenirs die la comrpagrie. Il sera

i et alorsemis àl'.Xsemeblée ui at des aifai-
oe. de I l'instituetin.

Par ordre dur lur'nia,
l. L. L.E TOUINIEUX,

Secriluirc ctrisrier.
Iireanr lde la Comepagni

dîAssuriic IMutlniielle contre le Fet d
C(iitéde iMontréal.

Mueetréal,'21 auùt 18LS.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

MUTUELLE CONTRE 14E FEU
DU

COMTÉ DE MONTRÉAL.

,ES Menibrc-e' îlela Coa gni d'A.îmnc
aL Iuetuil lu concetr le Fe clii Cue de Mont-
réal, sont par le pcré.ienit ciliéIs ue cacao réparli-
tions ou dlividendes ent été chargés et déclarés
payables pendant l'annee sir les blids de pricmeus
a xie dites rî'peeties licei scievent, savir

p par cent, Ii30inlethm, P, M 1817.
18 Février, "11818.

" 3 iMars, A. MI. "
2" 6 Avril, "

I iNci, " i
19 "
'-'22 1'. 
28 A. M.

Il 2,1 ccini, '*1
o 2 Acili, ''

Et gu les lit D îivileils ne Réamrtii for-
raent 'en loeut TIlIS 't trîis hlcuiiies par celit

dlevrot ètre piv ace l eauii de ce nmpacgnie d
celle ville, le iii avaiet le secoude jur d'.tb
prochain. einfermitment aux Ate: dis 4io et
mi iinéeîle Gduillaieieum lIV. 'lei. :1, de la 4e'

et 5mee Victoia, chap. , île l limeic'Vicoci h.
17 et 18, et d' Ii Rel e Veitoria, chap 1, et suivant
les R fls îl i Crporaini .

Par ordre du burisce ,
P.L..E lTOLTt.IEUX,
SecrCleeirer iTrésorier.

Bireai lde la Comipageie
dl'Avsuiacs Mlielle cont re le Fuada

cemeté de %liléal.
Montréal, 21 août 1818.

Aux Entrepreneurs.
ES SOUMISSIONS adressées au Saussigné

Fetediossêes "Soumissions pour réparations
aucanabîle Chalinblyl'seront reçuesu'a MEIA-
CIREDI, le SIX, leur les ECLUSIES et jusqu'à

i UN DI, le ONZE lu eulrInt, pouer antres Travaux
de teparations au Canil du Uliobly comnie
sier :-

Premidement.--Pourabattre et re.onstrîlrirn l'E-
cle N. 4. avne les répatratincs aux fîsdatiois
qui pourraient être jugées nécessaires.

.Serondement.-l'air l'excavatione îles Iranchcées
bouelbeuses en arrière des murs éclues Nus. 2.
3 et 4.

TrnisIesent.---Pour l' xevtion d'm o tranchée
bourbeuse au fuils du Cail, un t o'it nièrs
sur le eéeâ E,t, our nettoyer lu fun deCana l di-
puis l'éclueso No. 2, jusqîî'au pont <le lart oi il
pourcit y avoir des aips et où il pourrut aren for-
cie er.

Quairièmmenct.-Pour nettoyJr deu: conduits
souterrainîs et creuser et élargir l'embtchmoe d'un
fossé et pour recniistrs'ire l'aile Est.

Cinqueècmemenl.-Puur l'excavation dl f<inda du
Canal ausqu'au niveau de la lebinaurdu :Iui l'éclue
lu la garelet pour réparer luxtériuur eli mîîur cbli-

qe depuis le Iut de lIslu Ste. Titès àI l'écluse
duja garde à St. Jean.
Oe peut voir lit formulers Sounisiois au boi-

eau île NI. lions,:, Surnntenlant dît Canai de Chan-
bly, où tous nutres renseignements. relatifs aux
traîa ponrraut être oebtens.

Par ordre,
THLOMAS A. BEGLY,

Seert. Trar. Pub.
Départ. dos Travaux Publie.,.
. 4 Septemrbru 2848. 5

AUX ENTREPRENE URS.
DlES SOUMISSIONS seront coçies jusujt'd

VENDREDI QUINZIEME jour deScr.-
TEMR couraiit Pnsr MIvELEa, raE ET MACC-•
DAisER la CH EMIN, le long du BASSIN du
CASÂ.de la CHINE, à ÍIMontréaldepuis le nt du
Moulin et vent de la Pointe jusqu'au Ncurieau
Moulin;i suivant les spéoifica:ieous qui pouvent
être vues à Ge Bureau où on obtieudra tous autres
renseiignemonts.

Les sumisions, ndressêes au ou ssiqnu, loi-
veu être endossées icSomissions pour emlcetnin,"
et doivent cortenir le prix par verjo auquel un se
Propose de faire l ocienîge.

Par Orcdr',
TIIOMAS A. BEGLY,

Secrétaire.
Duparemet des
Travaux Publies,

4 sept 1845

AUX ENTREPRENEURS.
ES Sumissions endssfes "l Sounissions
pUS îour le Pont Melbourrie" et adressées au

ssussiunc seront reçues jusqu't VENDREDI lu
QUINZE du cournt pour les travaux on nris E?
rN FER requinpouer souaenir les quais du Pant lu
Melboumre, suivant les planset spéificatîionu qui
peuvent etre vus a e Bureau où toule autre infor-
mation peut âtre oblteceuee.

Par ordre.
TKOMAS A. BEGLY,

Seert. Trav. Pob.
Départ. de Travaux Publics,

5 sepremubre 1848.

AUX CONSTRUCTEURS.
D ES Soumrissins, nelressee air Snousigné, i-

reet reçes jusqu'à ENDllitl)I, le 8du
couran pouer divtersus naèrcnes et réparations à
Mlnklande et lrs lancîs et lvis pomrit éin vu
i ce iirecau, où tiutes autres îiforimations pourrenet
être ubteneues.

Ber ordre.
TIIOMAS A. IEGLY,

Ilervcanc îles Travaux Publies.
Aluiiréal, ler septembro 1848.

NOUVEAU MAGASIN DE THÉ.
EN GiGRs ET EN DETAtL.

./gence de le Compgn ie de l'.Amrigue dia NAord
étublic il ew-Yor , pour la vente du thé.

SE Snussigid Informe les habitansde Montréal et
des ecvirsns ql'il veutd'ouvrir le agasn, on. 48,

ItEir McGir, el-devant ceup6 par M. W. Steshiens,
où il reçoit maintenant de New-Yrk. ur approvisionne-
mnt vîveu de TII S pues et excellcit, qu'et vendra a
SuIIc 11dé. . 5.. ns , i , . d tli est
nrrangé par palets cCd'une livre, demivre et uart îe
livre, vîîeloppé du plobl et sers trouré conenable puiir
les familles. Un invite les connaisseîurs aa aireai ua vi-
site. ALA L.I T IIECKEII.

N. Il. Les rarchands de la campagnepeuvent s'sp-
prnmiiiiimereniîloueeespeces de quainitds par paquets
ou À la eaisse à haln marché.

Montréal, sept. 1848 -um

EAUX MINERALES DE
PL.fJiTJGlVYE T

SANS l'A RElLLES DANS LE PAYS.
NOUVEAUX CEIRT1FICATS.

Gr.nison r.x-rAnInhISAiisrE..-. certifi'que mon
épie depuis trois anées, a été bien malade, et d'une
maldie tbien grave, et elle a fait usni;e de benurnu dr
retdes qui re luii ent rien fait, mais depuis qîi'elle muit
de eue fa.e' Eau les Sources inérates de Planîîi-
genilel, elle et parfaitement bien.

lutreaul, I lept- 1848. Il. .AUltilN.

DEBENTURES!!
E iimsigeé iufureo [cs Messieurs du Clergé

L les Inestituteurs, les Cnmininires di'E le
etnuitres, qu'il prenidrn les DEBENTURES
pour LIVRES ET FOURNITURES D'ECO.
LES, Etc., ETc., et aussi en iyeient des
CONlPTES qui lui sont ilai.

J. BTE. ROLLAND.

COLLÉGE DE STE. TiltRÈSE.
A rentréu des élèves deu Collège dl Sic. TI4-

L rèse devant avoir lieu lu QUATORZE de
SEPTEMBRE prochain, le soussignié setrouve
dauîs la niécessité îldiformer les personnes endet-
tées envers le eut Collége d'enevvoyer imieédeiîuti-
ment ri! qu'elles iloivent, ain qus l'on iuiise faire
inmrt'lliremernnt les approvisionenemenn ecéCessaires
aux unfans.

31 nout 1848.- tip.
DUCIARME,

PnEcTuE.

AVIS IMPORTANTAUX CAPITALISTES.
A VENDRE ta SEIGNEURIE Si. George située ou

lud lu Fleuve St. Laurent, è 4 lieues dee Lnprairie,
contenant environ 25,00 arpents de terre en sup1erlcie
dun 2i,000 ait actuellement concédlcs, acre un muulin
à furine, (truis coulnsh allanit par cau oc par va-
pcur au moulin i cardon, ucu tnouliic à fuuiler, un mou-
lin a scie arce Ics dernieres amsliorationus :t une teintu-
rerie, le tout cn boni ordre.

Il y a, en outre, la terre seigneuriale mesurant 90 nr-
pîcnt. eUeNopceirie sur l.aqîuele est bti inla ninuir en
piderres, ux do étages et fini dans lu dernikr goûL, aece
bâtiments i e pierres, vergers, ete., iec., ainsI qu'une
autre terre at un maison btie pré& des mulons.

L.es conditions soinît des luts fuaciles, un n'exigera
qu'une luilil pîortieon du prie le vente comptant pour
payer quelques lettes. £120 resterout entra les mains
d l'acquéreur, a eonstitut, ut la lsunee sera payablu en
quatre pa.ycmecnts annuels. Titre incorntcstable. Pour
plus anples icnformstionus, s'adresser au notaire soussigné
No. 21, rue St. Françuis-Xavier. (.efranchir).

Mont6al,6 aut 14R. '1'. DOUC'ET, N. P.
.Mcrntrêal, 26 aseue 1849.

MAiSON A VENDRE.
.Lk UNE MAISON en bots, adeux en.ment situés

dans le Fuebourg St Jeae lIte. ains la Rus
lcaudry, voisin du terrain de M. Desmarteau, a

des conditionis libérales,
Badresser à
JEAN-BTE. MARCOTTE. r

Coins des Rus hignionne et St iDomini qu

COURSOL & AUDY,
AVOCATS,

Rue Saint Vincent,.Vo. 18.

BUtREau DES TERRES DE LA CouaocnNE,
Montréal, 12 août 181.8.A VIS est par le présent donné, quo les Ter-

ree de la Couronna ci-après spécifiéeaii-
tuées dans les Townsihips de Wexford, dans le
Coité de Leinster, au nord du ltsuvo St. Lau-
rent. dans le Bas-Caindn, seonta, à compter du
TROISIÈME jour d'OCTOBRE prochain,,à
vendre, irx conditions énoncées dans les Ré-
gleiments Généraux, pat l'agent local, AL.NZÀN-
rER DAyL, lcuyer, iRaWdon, à qui l'on devra
s'adresser.

Prix de Venter-Quotre Crlina l'cre.
1 Rang-Lots 1 à 14 (100 chaque.) 15 (92),

16 à 17 (S1 chaque,) 18 à ý3
100 chaque) 34 (91,)351à 45
10) chaque,) 46 (i 47 à 54

(100 chaque,) 55 (93,) 56 à 59
(100 chnque.)

a Lots 1 à 3 (10) chaque.) 4 (89,) 5
(83,) 6 (S1,) 7 (100) 8 (81,) 9
à 14 (100 chaque,) 15 9116
à 17 (100 chaque,) 18 0,)19
à122 (100 chaque,) 23 (80.)24
à (82,) 25 à41 (100 chaque,)42
(59,) 43 (S5,) 44à 45 (73 cha-
que,) 46 (92,) 47 50 (100 cha-
qîle,) 51 (94) 52 à 58 (100 cha-
que,) 59 1418.) •

3 "i Lot 1 et 2 (10 cequo,) 3 (90,) 4
(71,) 5(49,) 6 (91,)7 à12 (100
cliaqe,) 13 (38,) 14 (71,) 15 à
21 (100 chaque,) 22 (90,) 23
(86, 24 à 25 (100 clîaque,) 36
(93,) 37 à 41 (100 chnque,) 42
(89,) 43 à 58 (100 chaque,) 09
(148.)

C^s-Une insertion hebdomadaire jusqu'au toms
de la veie, en, frnnçinis, dane La Minerre et la
Reue Cinadienne.-14 août.

NOUVELLE SOCIT.
g'ES SOUSSIGNE'S incformnent respecloouse-
Nimeut lui public q1u'ils ont formné ce jour eatr'-

mc niiu société sus le nui et rauison du Michael
Rousin et Cia.

MICHAEL ROSSIN,
A RNOLD) NORDHEIMERt

Montréal, 29 août, 1MS.

MACASIN DE BIJOUTERIES
ET D'OBJETS D'ART.

MM. MICHAEL ROSSIN A Cie.
INFORMENT le public do Mosntr6al et de en-

viEsnics qu'ils ont ouvert hierun NOUVEL ETA-
IILISSENIENT -u No. 133, rue Notre-Daie qui
rntiniit l'auaccrtimnont 1l lus riche et le plus ram
de iiiJOUTEItE E D'OBJETS D'ART d'An-
gleterre, u Franeo et i'Allemagne, choisis par
MI. I-mmrIo rur Ies n uillururnarclés
et qu oet a des priX trucrdsoriabJ

Le publie est ruspeetuousiment invité venir
exammner cet assortiment qui sera trouvà sans
rival pour son excellece or se .beauté.

Movtréal, 29 Auit 1818.

'T N BAZAR aura lieu à la Maison do la Pmvi-
1 denco, MARDI lu 5 SEPTEMBRE. Ls
Dames qui désireraient ynider pIcur leur ouvrais un
autrement voudront bien en duimîer avis aux mnours
lu la Provideicu aussitôt qun possiblo.-ler sep-
temebre.

COLLIGE DE ST. HiYACINTiiE.

'ENTIIRE îes élèvs cai Cullége de St. lyaeinthe
'aura lieu Nercrdi le 13 Septemlbre prochaii. Le

prix de la pension et de l'enucignement est de £15 par
ariiée payle d'avance nux em stres, au jour de
l'eerre, et clans le cours du nois de fdvrIer. Il ce sera
fait uie e1Mdédhinelloni inir ab'ence à moins de deux raeis
ccucctis. 'iules lus lettres adresécsu aux élres
doiinit être franche do iort. Aucun lèvIe étranger I
la paruisse rue pc'ut preidrc sa pensiiiu au village sars une
autorisationce du rirecteur.

Il n'y a point au cllégo ld'ensnignement purement ild-
meutaire. L'our htre aimeis Il t.ut ravoir lire et pouvoir
fuaciemîcent écrire à la dictée.

Si. 1lyacinlthe, 8 out 1848.

POlLES DES TROIS-IlVIERES ET DE
ST. MAULICE.

U Bureau des Soussignés, MAIRDI, le 12 de
fSeptumbre, cera vendu, peur cloro un enmpto:
Envison 250 POELES Doubles et Simples, de

la manufacture ausmenetiournée.
-rssr-

Uno variété d'aucss articles er fonte, et Ferron-
uere.

La vol ai DEUX heures.
31 ûoùt. A. CUVILLIER & Crt

VITRES A VENDRE.
A COMPAGNIE de la MANUPACTURE de

S VEtiE de l'OSTAWA, of1re i vendre:-
2,000 IOITES de VITItE3,

De 71 sur 81 et de 30 sur 42 de diverses qualités.
-AlUast,.--

VIritES de double dpaissccrr.
PL.ATE vaL, senant de cette menfucture, de

qualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.
Li.es commandes tour toute quantité sur grandeur, de

30 s 42 et de touts épaisseur seront reçues et exécutés
pnîeucellemenî. Les deinaicdes doivent Ire adressées
mu Surintenidanct àVauà ar.urL u su lureau du la Com-
pagile à Montréal, rue Ste. Thérèue.

lureau de la Conpanlel,
Mantruéal, <6 muaru I 48.5

PORTRAIT DU COMTE O'ELOIN
GRAVE SUR ACIER.

NE superbe grature sur acier en Mrzzorrrr, de
Son Excellenco le très hioneruble Crnnte d'SLif et

rCimcARDiNE, Gouverneur-Uénéral de l'Amérique Bri-
tannique dîc No.., etc. et., exéentée par Sasvrie, le
meilleur graveur en ibeazotnt du continent, sur une
plaquea de 74 sue 9, et qui sera dédiée à.Mme. la.Com-
tesse ELCIN et KINUAIRDIER, gravéed'après! un
portrait cc Deguerrilotype pour hequni San Excellece.sa
posé, le 23 rea 1848W. l'obIi¡par

*T. C. DOANE,
Nq. 2. Ptace-d'4rues.IQLes seuscripteurs pourront sein une ,é reuve decette grasure, sers le 15 scî,temubre. Ceux qu ns sest,

a aifisde ce portrait pourrant rayer imir noca du
Des listas de souncription sent desées dans les d1ff4-

renia nmags.sins de litres. .

Premniéres éprasons, 94. Impressn s. 6d.
fontrda. 24aoat.-ti.
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LA REVUE CANADIENNE.

AGENCE POUR L'ÉTABL[SSEMENVT
DES TOWNSHIPS DE L'EST.

Tsw.usitr o4 11u11,
,er.ot IbIS.

t E Soussigni, Agentî pPOsé par Son LEcel-
" leren leGoUVEveundiriger

les étabi sseent'd,' erres ie la CiuI(rlne dati'
les Comisné de ,Jégantic et Sherbooke, donne av
d ceux mui veîlent e sont et muyens de sty éttîbhi
que son b u uni tetmporairem'erI l ixé, en lat de

meureuét Sieur Zt:t'uus Coe.ntor.n, ait l.c Ni-
culst, dans le Township le }Mion, ur le chemin

Goutsford, oùi ilIrecevia les applicatiolitIns ih tiios

tous lura île la seimaine, etim lI IT l eONZE
eure teal'uîvanîît-tîmt, u aconupter t'i ( lu 1111

jour le S E'TMBR i: pitCh:t. et dei li jusq 'a
c" qu'avis uliérieur ait étépublié di clangement
de son Bureau.

Cinjuaniîte. acres de tCrre seront ltinés à tout
calon ogé de din-hou ans, et sjet le Su Mjesté

qui ae présturt utsni d'dun cerilicat de p r ubiîti
sobriété utle mi>yen ld'existence,C j Lqu Ce que

le prouiit du sa terre puie le iaintenuir, sigue
do personnetrespectables et connues.

Le >orieur île ce cerl ieat dira a l. ent i
les enrégistrert) nuitimis, son g', sueit , intîi
ou proiession, s'il est marié, le tutti etI I.ui'i' u!e
femme, combienî il: a i'enlfiLatS, le inUt et i'age mi1
chacun, d'où il vient, s'il a eicore<a tîle pirt de

propriéés, et dais lquel 'luwshlip il deleee n'

blir.
Les conditions dit bilet due ecation ut .- lu

prenile poesn dans un muis (le lad. lii lu huil

Iel-de metreeun état le uetiltuire' eL rplilputi .auiuii
douze arpents de la uerteue eniiltruut '-th mît-
tir tun remaisîon, ei me résiier sitr le lui ju 1 u.àtuC

quec les coidiiumia tI'éîab.itSsI'iet aient l aetcu
compies, apres quoi oei mlet t cm auri onI
d'obtenrut i titre d, propriiée. ! Co in-s com
prnnIIt lusieus colus ay.it iluit i de- turr'-iu

preféreroii tésid-:rr sureti sul loturront thipen.u
s b i de bai-e et de é u h:.,t prvt'

quo lies dl icumus voutltis se f.n ttii t'liiU
lot. Le délftut d'ccomplisement le u'scilii
entraîneru li purot im ite du lui dee letie isei
gîtO qui sera vendu ou dotnnà uniii autre.

On permetra î'eîux lii uame:ut otbieuutu lo
gratuit deut acheter jsr . 11, s aur nue . ch
srin (cl eiluantu e-j t diQtare ( l'hslil autc'

payale coptntr, . nianliere a pouvoiî leur ]tr
nier enout tuiuxcu1i entt et's.

pour suc trenle au bure:i dl l'I;nc au ILac
Nicolet, les per lisone ,I Ilu it dQutu:e peui

vent Prendre le c.hemtiun utbr ut t. s uilt- u
coli t dLanîhî:en ai St. F-iran la

Les habitantsdu luIistrict lus uî r lîvieçr oit

le chmî iles buis hues ut tenatilly, ntru.i vr-it

Soterste, et celui i Ill>rst St. Fiuçei.s, ijsnut

par Sherbrooke.
Cuux dit sDirit de Montréal, puveit prend i

los ihemins îles Townlsi ut Si. NI:Lli.is suur la
RiVie Cuiamblyt ut Si. Ily met a sumt. urlu1
su rendre a Shlub'lroe, dl'uüi ht:eiii tord les

conduira à l'agence.
Lorsque le crniiii de Wattion amîta étieconp!éié.

la rout par lielumil et d).umlit, l.ms le T
1,h1il) de Shiptoni, offrii ira ue cmunctoplus
courte are lu residte i f aIut mir les Di-
trictu de Montréal etldes 'Tiis- hveeu.

Le nul deterritoireL i élablir est généralement
d'une bonne guiht, couvi'eut Ket le tit-

sier sur les h.auteurs. et ie fréei. d'orm et d.
cédro dans les îutiuoils plus t-. Il s ,y iove du

tMl 0contrucrtnti, beteeup de pouvoirs d 'eai
et d·2lt liu rue t chaux.
L Iepricipaux clitii-- seront ouverts aux frain

du couverttuittittuuuî.
L'As iutiles Twnship re proupoe de (IL teir

des chapelle-, tics tiisons dcos et dl'eittii ii
lettes msu,itnnaire's.

Il 110doit ptm yavoir d'e cluision 'ol iedan l
C l lS e tu ti n, my u l0-1ue l itiu paniluiem ritu

les caniadienus qutie ltuvo i phs bteir lu err
dans esgmun, a prtiuermi ueuiana0
favorable1 de ,,eni lurer uraiementu', etl.i

i locaiquté 1ir' lu.i plh, aml .l.
Luis chemins mtîîOîtîîîinîuîan ai pIel île d u-irie-

lion, sont:
Io.-Lucheimin(1 île Witutotn, int n'I .

sud-est di sTonvship dluîe ShiptiIit mi:i'e lqi ut''itl-
tit 1 tiui m tra g dti l l , a .1iui .m qui-
03 itti1iqu i'lintersection les onzim'uee i iluouie:nt

rsit le ce lns>lhitp, i-i îemuu :i l tre cts
rm igS vers lu norl- ' tjui-i'at lt ligjt ildu.u t ple

l'riAg ntaitiont ul owu.shlu ipbcluu i 'llliam. lisi, et'i
les îtem irs et sutondl anIIC id't li thite AunIIIIM -

tutim i jitsilu'au lot i nunii ier dix, oim il re'ic ieIt r
lu Chinîti Geslord, muil se proonge uqtu W .
townu.

La lingueur le ce Chemin est i peu-près de d-i

2 -- Le ontuit Mléanti, pairti iit dichi
Gosford à soiterseti :itiv'c les i gui itut

du Wolftssuw, ut titi tra. rau il.um t.IurIn1n1
sud-est lu terriloire Couiniiiieiit appcle Si.
François dans tou utes nu jut'ulaeM

ganltie, distance d'envirou t7'nil-.
3.-u cointinuaitt i lu ceml.i unîamuni Ie lt

ligne sud-ouesti suTown h' d i iimum (quiu
floreît la ligt nles cottés île Sherbrooku et \le -

gasutic) jsuli la liniîord-et' lu ' 1 hiiip hde
antgw-iîck mrjoindre l ce iut t' th'mm i i

conduit à( uri site le.. etali.mmen de lu ('i-

pigite îles lrres île L'A mitu Braant iu u. I.e
Chemnî Lumbiuon et déji tonvet lp:i'u' St. Frauii-
çuis de la lîramieuC jiiupi la du Cli lu cnte.

4 Le chemiinittVictort, .utanit dtil hi-mti t
Laitionà sii inttersctimi lue hj ign' 'ud-i n ,

du TOWIti ' sni île tsi 0omiet. iui.vat lu hiitt1 tlul
comté vers le sut-est u *sWu t lwnlli ie tiilu-
ner, onCt rildue elîî le.î o i iîrtetitit -tien t h e--
ves l it ri iire npur,tirs lu I
den, tomber Lus le cnlin d de uhi1r lu,îut s. ti

Cnutultit tt village. du Viciuea. I .'etendetu de ce
chemin seri deniivirou 2 oumilles.

Ces dilnents chemins sermit tuivirts t ne ili
Ongeur le 66 pieus et le terrain dle eliCaque edi

sera divisé en lots le 50 icres chaque ouur étre
donnéîs gratuitement.

Outr l eltehemin pricipaI cu rhacu d ml
sections, il y -en unit deux autlreu (uit le chatue
cété du pr:mier) t etracés sie toutte Pétentlue mii
territoire, etour lesquels (lus octrois gralutits de 50
acres sorount également faits. Mais commune sure u
chemis addiionnels il n sera fait par lt gurver-1

r[intt d'autros frais qlue ceux d'arpiontane, les1
concessionnaires seront tenus d'ouvrir le el'eitnin
sur lours devantures respectives.

J. OLIVIER ARCAND,
Agent pour l'établiusement des Totenships de l'Est.

8 août.

AVIS
Er Comité Central de l'AïssocimO des Towne-

lirePs ienlt desséanes tousl lesn D à,å7 lheu-
res eh dîtmi P. NI. 'Tuu les miembres des diultercut comiltés
locatua, ainîsi que tes eitolyens mtn lire du Passovaiueio qui
ddairers.ient Cire îles su5ggestions, ami cuoité centrul mis
en avoir quelqu'inîf.r.natin, saut invités à y assister,.

Par ordre,

3 &anû.
J. PAPIN,

Scer. Core. 4. E-C. T.

- Il L iS P R LS.îLSEPAREILLE
-i DU

;ra Townscnd.
MERV\EILLE EIJENEDICTION DE

LE: pQ U E.

IcET estrtit rut esihtettu duns des BOUTE F.L F.S
. irUNFE I'NTE ide G A.ONsi pets et six fois

iuuîltr mieé i quditê plus agréle dt bieii Sl'UE-
L ittlî' n aucune îutre compositioni sendue jîqu'iei.

ueit saus rru s rmrailfitiiciiueIl u ffsilitrI lu

iLi rad supefriorité de cet te Satleparrle _eor tort
ICe, autres remerdes esît quc eutechassatla am1aldie.
|il tuie aflisutrces nu corps. on s'eu sert avec -iiuces
t our guérir radicaleu: t Lto u les mlladies pri sîtt
de l'itmtureté du sat; Ou Le la îmauuîvise situaionîî du

- , PiNEZ GAIR)E AUX INITATI0NS-Des per
st'tneisdéshonnteis 'mut imité mu etiuett t i mils de la
odemt dais dt li eil e'é i ttleP'rmdes n

- tres. VIe ni camiiu hibteihe î la si t tre ite le
S - N. p , 4 1.

- l'- (IT l 11E 1L Nia iN. IL-t 51 fie-ISi.
Le c;tiuitie I. I. Nimi , titmhbru demla lu -

uOs .- a1'' i iumet usuianttdi éslequel Il rueumt
tsapm h:4.in--

- a-u u. Z'tuure, lq 17.-lN t it lnii je Cuns atti-
quu lu li titzi, et trit Imml ,ysterne! tm ttt dans is

tuI t ine lsar m airt. t eil tu i la d ' sa yer

a l Saimpartde l tr T setu, t yi tei -utstu

e , alres mutnote ripris de oui ttrois bute s.J'ut'
tra i aoUitne ce tnienêtre 'iàlu ilnreart!le. J i ccli-i

- nn. ut .. preirtIlce, et ju ite rétsbli lu ji tr t-tu uijour. le
:', que rla i vsia've atii e, it j ie suadrus ais. tlit

eteiln pretente, îe as toiuy>urs avoir luelues bouteil-
les d ce remtuede ch'ez iai,

-. W. MeLean.
CGU .lîî SON 1D1: .SfitOU Lt.i.ES.

- .e eriueat uuivt fuor qute tetti satsepareile
a. mp rolutîr aleii, uler itr ls itml.ites du snit4 les pluw

ivetu-rues. it lreueéett sats tomlte celui de trous
* 't li'lils i 'éi vi t lua timut tm

uM: l tEr lon.-a l

île ut , ani imr quife ts di tes etiaistir itt ét g éras
lusl' -ie llvs tin enip it u t tre extelle-i.e tin,'dt-uite.

les pluils u'ili avaielit, étaient fort ,grias ; quatre
ilamus de. otre cmi 1iti mion tmut :idi disp tre. et

12 viens -sus eunprimîer ilium rec o sruite.
.etrez tos re-teets. tc.

ler mnors 1817. ISAtAC W. CItAIN, 11t W6 ttr-st.
I xNIIItESlisl'T Au lx:NIhitlS .hlIlll.t:S•
ut eir:aIt de Si aéeelle i té purenrmtpirépa-

eé pour èure emphtye dains les muaoini lsit, .

e-mte femt liii lru t à eutteAv cruuu mlpei. l t'

"uir île ia e, c' m-s:tvrait lerut tityr imi r "iu

d". Cr le e" n mipréventif contrelu iuhrriblets raidu's
.a "u"- lesufu u m jetes ieut eu' de leur
v C. l'e turitile peut étre didété epeitanilt plutieurs aut-

Pua'u;r I ut-se- di ttte meLie uiue. l1lent'ist s mni.
lts -nis acours aux juntues hile, qui nrlruit à ia4 e de
,uberié cor cr remJ est rtupre '''''' "..-.. " ,

a.- t tilmiii sauit et en d.imintt ds ieforces sut
systeme. Et, veruit ce rcuiue est iîtinfiniment prucieux
lie itoutes les iidladies délicatetauxuellesles Ctl es

suit sion nt e ,u..

Il retull toutt le systmèe, et i mne naturelle, eut
tarantriti lu'' nt,;, simus uoicuclutter deAi ergemetr, s,"s

'émt e l -e mme le ft la plupart d'o îmidec-.
tu'"i 'tu si "'mu les faileuses uchezles fotnttueu

pelant leuurs mini til.s

ln e tiut i ,t pfle, dont les yuix sont appesent-
lis, huit lu l ru su euertu de bouHtus . doht lu t-mu'A ii u uttidii m, uuin ir.I i. i . ut1, n...:,,i
utitriiuictmchu 'e titi riuiiur v< 'lui IItusiteZ

appeenu ,em . ,,,ea- tile a xdr' .1 l.ea.
rtlle lu . Ilhmaupid. Cel uI Ira uitre sue ira

hitp mite-.lu' ruîsnIl et I' h iue sri drtii a l'
""ta , lu tutu tutlus uy" i hi-tutule .l urue t lu'e t

liit , tuu- iioit u'tité mh inealeulue
el par«illtr d r Ti, se
(;lta NS)i tîllîtIl ) liI L'îtIl tE 1i FE \ i ils.

et iris i , l.u caîun,1ii à -u teri.U: ., la sttrilhttt, îel
.-s di miariciec, ulursbianct'is s, mntrautes

tub astrui isu d uliiuli , l'iincoui ee t' ie', lts lu-
immnut tmes mt n prrtrtatio nuiae di oy-tie,

que eu et ,l no tair ttu caute mii dus cil.t inhiruI
t-s prlu s utr incoditeiti, IuladiI' titiucdent.

S a " t lu s iturpr-; it uqur les .iL furtifians ,
.i el 'ur .- cii tuslitan .L spuer.nties

qo uimb. et eml.-tir t Ct seli et reu.t e re .
iun ueuttiul mura imt lait sot ribuue nste et
leinu d'émcre'. Ii cmumbtt immédulte.'t lu tuibleie

tu Crps lhuai, luibiesse iqui e't lu cause de la sterili-

il ne poise pas liqueI hla tusml circonstnuires d'mase mia-
itre ui. hdtuti-te, ns uallions exhiber lu-e ertifieat ide
guérisons actmlies parum mut-, mats no-fi pouuuotns assui-

r-e lu-e. erumts ial:tis 1e no1tus i reçu l' rappt
li,,-eait dl tutmille -tu dus guéris-io. phnsie-irs merede

II ui mait itut fo" apresamoir eimpliy

u1t.'leine 1ts lu uiuilumle dece remd', inIt t cursa entrailles
i tu e lanrnilmua i
Ie. Tliae -- I-\la femme étant depuis long-te

malade par ime fiilenie et utte déiilité gutnîrale, t
nuiturtt cnuinueîllement 'unu den'te de otice.st

'rs uimont euiens, je ss i oque votre mîUlcetcin avait aps.
rm.serall d11. luude, cas siable où elle avait étc

m e u. j. mue mruai ru nlie e votre Extrait le,
ide arei tjem i-ut-u i.,les iustructions qui me fouret

d"" r P u tut, l'"' h. ju Jurs, lu sulu le tau
fuiu fuît Iétab mueIierrent. l'lr de econnais.um-

ce iire hi uite c' rem u-edu a lait s mlii femmiie,je m'emi.
luru ese ale pluuir le aile recoaîtuitre et de le rcecuommeoal.
de1r au pulic.

AlVaîuy, 1Ilaotit 1. N. B. Nnt
ui coin de Grand et il e.ydiu-st.

lliU \l.\TIS1iE T TL .\lllAtO.

Cette Salavparuille est 'mllyée a'ce le plus grand
scices dtans leis ntua1 is de ltumutisme, qu'ellis eoment
s ianiers ouicroi.pii.hes ;uris.m merveilleuses

ttui'elle a topérées unt raimient troc surpreniailtes. I'ami-
ires itie donneuii quelie fis io sitoulagement tuo-

etanitu, iI la iseprille arrache la t maldim dii
tcu nime qiuad les muscles et les ons sont dans ut

etet d'eulnure.
New-ork, ~3 juillet, 1848.

Di. To e tNid: n cher miseur.-Depuis plus de
trois et'-, j'avais été so..trnit td'horribles douleurs rhu-n

umtisiales. Nittcaiei is j' siauis seti si mal que je
tue î>uvais uvquier à mtes aI'aires. J'ai eu aussi te mloa-
hagu. Apras ravoir lu daims quelque. journaux un éIsge
de votre Salparsulie, je somgeai à su userpoar voir si je
porssrais ni retirer quelque soulagement. Le lombago
ma anlsîdonné,Cet jo ''éprouve plus aucinte douleur

rhiiiaitismale. %la santé s'est amitiiorée depuis que j'ai
suivi ce traitement, 'eu iis fort reconnîmaissant et
j'espère que votre renclde obtiend ra le suceos qu'il mó-
rite pour soit fficacité danla ces terrible maladies.

Agreéez, etc.
RICIARD JONES, No. 8 Doyer-sL.

CRACIlEMîF.NT DIE SANG.
Lisez ce qui suit et dites, si vous Paase, que la con-

comption est incuraele.
-NI 2 3cer, :l aril S8-I.-Dr. Towneente: Je pense

ellemett quile votre Slepaeille a uidela ['rovidence à
ute sautvor la vie. Depuuis plutsieurs anînées j'avais atm
rhume tres dangereux qui se faisait 3u'eipircr tous les

jOumrA. ala fi je crachais du sang;j avaIs des i anspi-
rltint penant la nuitch îAtAais ai affaibli et si maigre

que je necroyais panvivrelongtemps. lysfurel pad
temps quejfal employs votre Salseparcille, etelle a OP-
ré un changement remarquable dans ma personne. Je
peux maintenant me promener dans la ville, je ne crache
plus de sarng et le rhume et la toux m'ont quitté. Vous
pouvez dose vcus imaginer quelle reconnaissanceJe vus
porte pont ces résultats. totre obéisant,

W. M. ItUSSELL, 65 Catharine-st
OPINION lIES IEDECINS.

Ceci est écrit à cette fin de certifier ue nOuS sousl-
gués. Meleins de la ville d'Albanîy, avons, en diff-
rentes occaions, pîirescrit la Slaseparcle du Dr. Thown-
gend, et que inous Croyons qu'elle est la meilleure prépa
ratiun qui a.t juinis été fabriiluée sur cette place.

SignIé Il. 'P. PULING, M. D.
j. WILSON, M. D.
it. D. BRIGGS, M. M.

Albany, li avril 1815. P. E. ELMON DORF, M. D
A euts pour Nîtotréal, Det. licault, ru Notre-Dame.

No.'36, et cin do la rue tainsecours, devant 'Hotel D-

$juillet 18.

EIUX IJINER LE
DE

SANS PAREILLES DANS LE PAYS.

N étiblissant les gences à Montréal, pour la
Sl e dilie CIies tux inapprécia'les le propriétaire

rst ctvrnc lqe Neu rs vertus ne ois connues le pour-
rut malquer de faire reoniiiiltre amplement leur el.i-

Cacité.
Ce Cuit posé, il invite l'attention les ritoyers de Mont-

reI, et dî-t iro e iérailem tuais plus particu.
liîrement les I'lins et autres homnes de sience, i

Cire une Ltvesti4.tion de leurs qualités, et voir leurs
9rtt, ei'i:iier:iqu'ayant iprué leur valeur inappré-

eiable par des ipriien.ces .iiîes, îles piurrint contri-
tlinte u . rsilu e liiiiaîîité.oîutlfraîte, en renîduit témoi-

L. a itîtriai.é des eaux mtitî le, sur ce qui est 'i.
ttaitmtîî, ui·epar la l il" lionie, est admise

ir tu isI les saant : ear. 'us ce rapport ct mme dans
bin l'àq1re. eas les It hmîis tîîtmbentt bien au-

ie.m eIi l'lire ditii de ka sature.
* ir r pîîuriii:r le .àtg et doîîer de la vil ueur ait sys.
àttme, Ileradx île PlinteIet snit re:onnues par ceux
qui en ont b p lutere ant, ,é ,sis, et qiuDi que teut ré.
-:menîit lnuvertu, et eiiime dain leur elfanre pour

parier iilîai, ell uot e:é îemtl.us aie avatage dats
d s e s nr ets de rltum meiitîit, et des gitérisoî,

le latIdies dilléreItes otît été oe n ites par leur etica.-

Enfin. il lrie toîus ecux li se trouvent attaqués de
Ilielîtues ml tulies, île venirit hboire le t'ait de Planta-
gettot, cur, et elles y trouveront iiIetsell.

AGLttNréA rdONTit Iu t
Dit.plAL
litTEl. Ql'.Bt:t.C,
IV. E. Iltt A N, Eer.

Apiothicirie, Ituie Ml'Gill.
: IARLES LAROCQU .,

1Propietaire.
19 aunt li8.

tiusr.E, te. aout 1848.
C'est asrrlîeaictncu de lssir que futire l'attnio
iqu e sures eles chu iiiîeoles le l.iîtag:îet. Je
i'husle pa . dire q'iel|es ptdett t'utes les tqualtés

érd es ik utes te autres eaux de la
Preti... l uayat Lait u e moi-mîe:, il est de m11on1

de LreJre mn îtl'ai tign e n cilleur faveur
tid le jt, 1tre àa cet qui tnt dl ea ltédnns. Le gut

de ces cautx ut agréabe et ler eet est ilutîire.
L. Il. .tIASsitN, .NéJecii.

Nonîtu l.sCuOra, le 25juillet 1848.
Je Snuné, certitle ques plutsieur, peruonines, allia

contaiale ayant fait 't, ge deîl'eau de la source
minérale di 'luîtauentet, s'i oit bien trOuvées et sur-
tout 'ut éprtusé de graidi nouagemet dans les cas
de rhi'toe.

DocT. NI. P. L. LEDUC.

te certifie lue ma fetitie, trois le mes enfants et moi,
tuti.tt b tinhde, du typhu, les lclIeteîîrs totus avaieit
'*d "î"tis. i, aos eituyti etrcer de l'eau de la

surte initier te de Plat.înt, et nous avons rtouvré
la sante, nie luàc.e dDieu.

LOUIS TIO.\AS.
Pte-Nat:î, 21 juillet lépI.

Je certifi' lr les prensoutes que j'ai ait utge d'îrant
leu de teml ils aux mmeerl 'e lantî:net, et

tu'elles ui'etfat beancoup de bîin, et que je les croii
suporiere, atoutes autreu dle celte oeet.

JUII.\ NIcDONALD.

Depuis li'iitmnis, le crachais le'an4, et depuis huit
jours que je i, de l'eau nt dre le llaitogenet je s

mlîux, et iîesferces otil dibls dle ce q'ells etaiet.
AUGLSTIN LAIl.A\ME.

MIontral, li anut l8 N.

Avant été dfrnirieentt reteinu dans ma chambre pen-
dilait iletxjtirs epar îes dîîîleuîrs ue je ressenîtaia dans

tut' letors diits la rite j 'aus pîied, le tout e.-
cmi ' iîtîréte uy'eiele. l'uti fLit demandé et

ai pr 'le Irai îles sturetils eP'latIet, actuelle-
-ttu l eetin le . tCharles LaroeuriSenior,

etLj jr'etnrie rtidantis le dit ce., Lite d'a ipeut lite
:h i lte. i t je ertitu re rla teré-ete, qu'asce la ger

le 1)ejai'retire la siat, et cela ausi peu t r
avoitir fat usagedegl'cau s. itte. D iné sous un sit;,
4 lanltageict s!aout 1 '.

Je ctifie, pe depuis plsieirs anées je s'uiTrais
IorribIteent le dtleturs atismaleu, mitulgt tts les

e et traiteies dnos idecios. et qu'a1tres atvir
toittie îlea enn tisourcesittéruitc t1tii'tiet,

pendant quelîne temu s je me trouve C lplétimlenit'
guéri.JEAN-BAPTISTE LEClYER,Cult.

Je sIusijgnét certifie qîjol été malade pendant dix-
huit mois ; que j'ai étu 'taitsune t'iitesse continueli

ie pouvrm'habiller et qu'yait hi des eux le Plaît-
taltnet tit NI. Cis. Lattocilue este 1propriétaire, j'ai
été Iaerfuitemes guéri.

I guer. tAltGUEiTE PILON.
Plantagtnet, 11 aout 1848.

Je diraisounîs uereI que quand je cesse de boire ie
l'cuti de luasource linérale de l'lautagenet à présent
stus le Contrôle de NI. Charles Laltîcque, je suis inea-

pablI s auquicer i msu alaires et lorsque j'ent boit je
tîe porte loit.

PAUL SABOURIN.
Plantagmet, 8 aout 181q.

Je certifie que deptît plusieurs autnées je souT'rais
hîorriblenci t de doieurs et je n'avait init d'apêtit, et
qu'apres aisir fait usage de l'eau des Siurcesu de Peula
ag'net, itlartsa ntt à M. Cales La Rocque j'ai été
laretuiLemert guéri.

CYRItAQUE TIIAUVETTE.
MntrUéa,30B aut 1818.

Je certifir que pendant 3 t 4 ans j'ai eu une douleue
aigde dans ilecté et que j'ai en vain essayé différents
retîtdes. Depuis 3 à 4 setuainesje me suis tais si boir-
leau des Surces de Plantagenet et depuis jo suis parr
aitement taen.

DANIEL ALLEGAY.

J'éprouve un grand plaisir à appeler l'attention pu-
blique sur ces Eaux Mimérales de PIantagenet, dont les
exeelleutes qualités pour restaurer le vystoutu et lui
dotîtîer le ferce, gis veut surpassées lue ueun en eee

praitîce. Je dis ceetcu eîicotnaisance de caunse aynt
bu île presqse teimes les autres sîoures lu pay's. Que
eeux qîtssu t alltgés de nana de têtu, abîsetîce d'uppn-
tit, etc. essayetît ces eaux et leur sucent est au tré.

H. J. LA RKIN.
Montréal, 31 acû't 1848.

BANQUE D'EPARNE PILULES VEGETALES ET VITALES
DE LADu

CITE ET DIS1RICI'DEilUUaYIREJL

PATRON :Moagr. PEvêque Cotholigtue de Montréal.
Bureau des Directeurs,

W. Workman, Président. P. Beaubien,
A. LaRocque, V. Prlsideltioseph Bouret,
Francis Hincks, H. utbolaslland,
L. H. Holton, Edwin Atwater,
Damase Massos, Barilh". O'Briens,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,
H. Judah. Joseph Grenier,
L T. Drummonéd

A VIS est donné parles présentes, que l'Intéret sur
tous Icsnouveaux Dépots faits dans cette Instituli-

on, le ou aprus le PIlt.%IR R jour d'AOUT prochain
sera autauxde QUATIRE PAR CENT par AN.

Les Drors sont reçus tous les jours de dix à trois
lieures et de six à huit heures dans les sirées des samedis
etundis(lesètes exceptées). Les applicationspourautres
atlaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
uoyées les Jeudis ou Vendredis, n'a que le Bureau des
Directeurs se réunit ré;ulièremoent tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, ot pourrait
s'occuper des demandes ou applicalionsqui seraient faites,
aucun autrejour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présetnts au Bureau dela
Banque.

JOIIN COLLINS,
.Secrétaire et 'résorier.

Bureau de la Banque dEpargnes
de la Cité et du District, Rue SL
François-Xavier.-22 juillet 1848.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CT r EL DItritCT DE fONTrREAL.

EXTRAIT.q ONTANT d aux Dépositaires le
31 Décembre 1817 ........... £62675 il 7

NMontant déposé depuis le 31
décembre à cette date.. 73£27172 46

do retiré du .£25703 16 1 1468 4 5

Balance dueaux Dépositaires ce jour. ...£64113 16 0
Par ordre du Bureau,

JOHN COLI.INS,
Cui-nier.

Bureau de la Banque d'Epargne>
de la Cité et du District.
Rue Si. Franqois-Navier.

Montréal, 31 ours 1848.

LA .MEILLE URE AIEDE CLIVE
DU

PRINTEMS ET DE L'ETE, AU MONDE

VU DuL)1Iii I01E F D'il IlSIiiYa
Pifronisé par la noblesse et laeiilte temicale

de.lingh terre, et considerée eomtine la mé.
decine la plus extraordinaire i tetms.

L ES médecines quicontiennentt dela melasse et de la
ré,tis, comme les Salseparediles tant vantés, de-

mandent à ce que l'on fasse usage de pluie's grandes
bouteilles avant qu,elles puiset produire le moindre
changement sur la rutlé. Le rit. de li eril est un ar-
ticle tout ufait did'érent. Il te contiert aucuns syrpa
pour lui donner de la consistance, mais acquiert son
gott enquis esesexcolentes qualités niédicarls des plan-

tes vgétales dont il est composé. Le Vin de la lotit
contient toutes les vertus du
CIlitslER SAUVAGE, DE LA DENT DE LION,

IE L'orIrtLLU JAUNr,, r. t u iLA OAacear.-
BRILLE,

Avec d'antres propriétés, beaucoup plus fortes.
Sa haute concentration la rend une des meilleures mé-

decines en usage. Moins qu'une simple bouteille suffit
pour restorer la firce du patient langoureux et faibîs et
rétablit turtement sa sant:, chaque dose donne des sigies
de ses blîs cffIts sur la constitution. Le 1'in de la lori
est recommandé, dans les erines les plus torts pour les
faiblesses, les coistitutiii délicates et toutes sortes de
débitlités. Il guérit aussi toutes les maladies de
LEnToMAue, FoE, tnoiGNN,ATTAQ' E DE NERsS, Ar-

FECTiUNS DE BIL.s, lYUoortVtE, PeRTEsn
Dt'APETrT. MAu.eDt?' DEn FEans, Sno.-

rus.e.s, ET cous LES CAS OES'tTANT
Ve.MAUVAIS SANG ET LES bIre-

aETrEs l.sAtuUE.Es
nU SesTestE.

DIRECTIONS POUR PRENDRE LE VIN DE
LA FORET

Pour les jeuues persgnnes, deux pleines cueilléres de
tableoulamitiiéd'un verre àvin, trois fois par jour, iti
te aatt Ies repas. L.es dimes et les Persmiies de
sautés délicates doivent prendre la moitié de la dose ci-
dessus.

Dan, les cas ou la pirgutioni est nécessaire on devrait
se servir des Pillules d'ilaisey pour chasser de l'estouinc,
la bile et autres Matières avant que de prendre de Vis
de la Fort.

SZUVE DE LA1 MORT!!!
Certificat de I3..ilha1 Malhews, un citoyen marquans

et iniluent de Newark ; N. J.
lu Dr,. J. I. lilsey .-- Je crois que votre Vim de la

Ferattet vos Piluttes couvertes en sucre, sont ce qui ma
sauvé la vie J'étais presque mort, traque j'ai commenceé
à en prendre, avec l'ilydlropisic, les llîneorhiles, et
l'Asthme. Lorsque dans cette afleeuse situation l'ui
sue procura votre Via de la Fott et vos Fillules, et avant
que j'eusse finit la prcîmiiere bouteille et lu pretiere

bite de vos pilulles, je te sentis beaucoup mieux : moni
corps et ies membres qti tous étaient uites, dtiniiuerr.nt
setîsiblement. L'espérance me vitt que je redeviendrais
tieux apres avoir continué de prendre vos Médeeines
ondant un mois a pet pres, j'étais guéri entièrement

des hémoroïdes et de ilathme. L'luytroptse qiui im'a-
vait mis dans un danger ai lustndiet avait Presque dispa-
ru. J'ai continu a îe servir du vos médecies jusqu'à
présent, et je jouis. d'une santé aussi robuste que l'on
puisse désirer qioiquej'aie plus de soixntite ans.

J'attribue entiérement à vus excellentes médecines le
recouvrement de mia sant. Plusieurs de mes voisis
s'en sont servis avec succes dans des cas tres graves, et
je puis avec joie les recommander at tpublie.

Yotre très humble N. MATIIEWS.
NeunaL' 19 décenesr 1847
ltSept cen sertificats de diférauts docteurs, iMen-

bes di, eler4é et individus très respectables ont été don-
nés en témoignage des grandes guérisons faites par le
Vin de la Fsor et les Pitulles du Dr. HUalsey. Parmi
elles est celle de M. Johtt Syms de 525, rue Pearl, New-
bork, -guéri d'ans alfection de ifoe et maiuvaise tou,

après avoir été abandonné par les physiciens, qui dé-
lorerent que c'était causomptios rélér. Uit enfantéde

de M. e 'liamt tBoers. Braday New-York qui était
ailligé de la serouile depuis quatre ans, a té guei en
tîtoins desix semaines. aary J. Brotwnt, fille du tèvd.

J. IL. Brown, ottaquée de consomption, d'autres des hé-
miorrhoides, de débilités générales, de la gravelle, de la
maladie des femne, etc., etc,

Agent Général: D. P. E. PICAULT, rue Notre
Dame, No. 36. at coin de la rue do Bonsecours, devant

béhôtel Donega.a.
NurA. ILes marehads de la campagne quidésireraient

devenir Sous-Agents, s'adresseront à 'agent gétnéral.
(Conditiota ites libérales).

11juillet M8.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND
No. 26 Rite St. qncent Montréal.

N trouvera cotîstammetît à cette adresse un assorti,
tîment de livres et de fournitures d'école, ainsi

qu'neit variété de petits livres d
t
histoires et de piété-

ptrope à être donnédes ru prix aux. axameus. Ls tout i
delic,~x tees réduits.

uiel, 24 mai5 1848,

TDR. UÂLSIAY.
CO UVER TES DE SUCRE

RIx TRIENTE SOUSi La iBoiTE, sIX BOITEs PoUR 68.3d
L'Excellence et la uuériorjides Pilues du Dr.Rut-
sey sur toute autre espèce de Pilules et purguttif

consiste dansleurproprité curatit'e sansfaire demal di la contiltîtio, sans donner de etiqoe
sans produire defiblesse. Eldes sont s u'
laires en tout temps et dans tous les cas
etsurtout n'obligent pas celui qui Len
pred dàinterrompre ses occupations.

ES lettres de nos Agents et des certificat& de dil>.ent i .d idus, prouvent que plus de 20000 eas de
maladies nt été g.ries da, le cours de l'année de,.
niuéesd Rtaut a EtatUnis qu'au Cnadapar les Piluleguareenda D ui. mALSEY. Des milliers de famîles n

iaréeit dans lers maisons cotme le plus sûr et le plussalutaire reitmede contre la nladie. A cette saindel'année ou les chaleurs de l'été troublent lesYsteme et
causeil des mut tdiesbilieuses, désjsuuise,. des ftlistjeu""s, des pertes d'appetit, des dyspepsie,, defaiueaus,
tes itourt dsemenbs, desfiêies et bien d'autres maladie,
Les Pilules suerée du Dit. I1IALS EY sont impayables et
guérissent promptement ans affaiblir le système.

DAILTIE AOGEANTE XISTANT DEPUIS
hIUIT ANS, GUEltlE.

Dia Hînescy.
Je certifie qlue j'ai pris vos Pilules végétales surées,

pour cne dartre rougeatte qui depuis 1840 me cousruit
le bru droit et le puigntet. Deux semaines de l'usage deuns Pilules otît suli ptur me guérirj'en prenais deux le
soir eu me couchatt. Ma santé gétérale s'est beaucoupaméliorée. J'ai trouvé que les Pilules aissaient tres
doucementsurles intestins,nais leur proptiété purifiante
doit btre bien forte pour avilir guéri en ui peu de temps
une maladie qui depuis huit atus avait résisté à tous Iea
remîîédes. Vous potuvez publier ce certificat, car je cou.
sidère vus Pilules comme supérieures a celles qui santen usuge.

JACOB P. BRADY, M.D.
FrDrdericktusen, 15 mars 1818.

Du. Il.ýs ts:''
Depuis plus de dix anslj'étais affecté de DyPepie et

de Cuintiution habituelle, grâce à lus Pilules jai nu de
jour enjour revenir mts santé et depuis quatre moisje s'ai
pas cu un seul symîptôtmes de tes anciemes souffrances.

JAMES Il. STOUALL.
Franckford. 15 juillet16 17.
DR. IIALsEY.
Depuis plus d'un un j'étais affecté d'une muraite

lun, de doulentsuc poitrine du débilité générale et de
perte dappetit. J'étais cottîe un véritable quelette et
depuis deux uis je sue quittais pas ma chambre. Deux
semaines de traitmient par vos Pilules m'agnt mis dans un
état de santé telle que, en moins de sept sem.aines mon
eîubonîpoinît s'était augmenté de vingt-cinq livres. Vos
'iltles saut hautement appréciées unos ntre localité.

M AItT CALDWELL.
Hamstead, 9 décembre la-l7.

BEAUTr PERSONNELLE.
Les caevmetiiques, lefard, la craie ont plus tard pour

tetîdatse de détruire la tmeuse du tissu de la peau que
d'tunéioer le teiut. C'est la saté seule qui augîtente

la beauté du corps et la douceur veloutée de la peau.
Les maux de tète, la perte de i'ppetit, la langueur, la
teintejaune et maladvé du visage, les boutons, les mous.
ocars indications certaites de l'embarras de l'estomac et
des inestinîs trouvent leurs reuites dans les Pilules nita-
les et végétales 'lu Di. IIALSEY. Elles influent dans
les veines un sang pur et vigumnreux qui donne bientôt au
visage ce veloulé, cette einte rosée qui charie les yeux
et donne au corps et à l'espîrit une nouvelle vigueur.

Agenits eu gris à la Pharmacie du Dr. Picault, No.
36, rus Notre-Dame au unti do la rue Bonsecours, et
chez M. . S. Iyman et Cie., Mîontréal. J. Nusson,

QZuébec. Ch. lleath, Kingston. J. Keean et P.
Neurrie. Truis-Ri--- M..slMureau et Cie., St Jean.

A Dufresnue, St. Athaniase.
Les marelhanuds de campagne qui désireraient devenir

Sous-Agetnts, s'adresseront au Dr. Picault, termes Il-
érau x.-14 juillet, 1848.

ECOLE DU JOUR
.31VE C PEWION

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

eipaN.S. Philiips, ci-devanl du Iigh SCT
PrifotsursAistants.-N \l. itobertlson k l1arris.

Français et Italiuns.---l. Escalomiaite.
. Dessin--I. N.\orris de l'Acadénie Royale d'Edim-

bourg.
Ecole ic Génie I. G. Patteso, eidevant du Bu-

et de reau dis Travaux Publics en
Miathtémutatique. Irlande.

T EIIl ES t
Payable d'aance par Quartiers.

Par année.
Département Prpaertoire............ £ii 0 0
AnzIais et Metrcantiir............... 8 t 0

Clasiuu1nes, ilathématiques et Français, 10 10 0
Département plusui ancé paur les tues

genus qui ne préparent à embrasser
quelque professin .............. 12 10 O

PeNsIonNunEsc, £10 à £50 par ann.
UerUne charge Extra pmur la Classe de Dessin.

R. PIl lIPPS reconnaissant pour le patronage
distingué qu

t
il a reçu des citoyens de N1ontrél

a l'hnneur de les iufermer qu'il a maintenant cumplétu
ires arrangements pour donner dats son Académie une
éducation égale à celle d'auncue suitre Ecole en Canada.

Ayaut pu se procurer les services de Ni. Pattersoni, on
instruira les enfants dars toutes les branches des seien
ces pratiques et du Géntu:-Civil, comprenant le Dessia
Isnmétrique, la costruetiuon des chenus de fer, des che-
msins ordinaires, des canaux, lhàrsc, ponts et chaussées,

aquedues, viadues et l'amélioration des rivieres, baien,
etc., etc.

Le Dîep.artement de l'Arpentage et de J'inspection ne
sera pas ttégligé etcomprendra l'.hrpentage,Trigonomé-
trie, inpcetion sorine des Itiviores et ausut l'rt de
tirer les mveaux.

Les lectures sur la Chimie, la Philosophie et 'ilistoire
Naturelle seront continuées.

s. Pîîîî.IPPS,

ABONNEM EN.

LA REVUE CANADIERNE
PARAIT ...

-r .ljlr i t 'rnbtrbi be cbqtt 1 tOlftlit

La Rv.uE publie supplêmnentairement un Alum
Litîérse paramissanît tous les mois, par livrRisaons de
10 paxes sur deux coloîes et contenant larmatière
tie puis le dix volumes ordinaires de littérature pur

.In. Cet Album est necomropagné chaque mos d'un
meorçeau do musique.

Prix îe la RlsuR e Canadienne......£1 0 par sa
(le laIRevue et ttcl'Albûui. I110 "

4 de l'Jlbum seul ........... I O 1t
PstX DsS Assuosces : Six lignes et au-dessous,

Ire insertion, 2s.-ti.; Dix lignes et au-desnosus
Ire insertion, 3u.-4d. Au-dessus de dix 1ig'es
4. par ltgut.-Pour chaquie -Insertion au
quente lu quart du prix..

ON S'ABONNE A QUELEC,
CHEz F. X. JULIEN, Maison decl Corporsn.

L'EDITEUR-REDACTEUR EN CHEF,

L. O. LE TOURNEUX
BUREAU DE LuA REVUE CANAIENNE,


